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RÉSUMÉ DU MÉMOIRE 
Ce mémoire consiste en une reproduction et une extension du Modèle Confluent de 
l’Agression Sexuelle (MCAS) de Neil Malamuth. Le MCAS est un des seuls modèles 
développementaux de l’agression sexuelle d’hommes sur des femmes adultes à avoir 
été validé empiriquement. Dans ce modèle, deux trajectoires (la promiscuité sexuelle 
et la masculinité hostile) convergent et mènent à l’agression sexuelle. Pour la 
première fois, ce modèle est appliqué séparément à quatre paramètres de la carrière 
criminelle sexuelle (gravité, fréquence, précocité, spécialisation) au sein d’un 
échantillon d’agresseurs sexuels de femmes adultes judiciarisés (n=180). Les quatre 
modèles qui en résultent s’ajustent bien aux données. Tous les liens postulés dans le 
MCAS sont validés dans ce mémoire, à une exception. En effet, contrairement aux 
résultats obtenus par Malamuth, une seule des deux trajectoires du modèle présente 
un lien significatif avec chacun des paramètres de la carrière criminelle sexuelle à 
l’étude. La trajectoire de la promiscuité sexuelle est liée à la précocité et à la non-
spécialisation (lien négatif avec la spécialisation) alors que la trajectoire de la 
masculinité hostile est associée à la gravité et à la fréquence. Ces résultats sont 
congruents avec une approche typologique des agresseurs sexuels de femmes adultes. 
Chacune des deux trajectoires du MCAS englobe des caractéristiques spécifiques à 
certains types de violeurs (opportunistes, colériques, sadiques) qui, pour leur part, se 
distinguent quant aux paramètres de leur carrière criminelle sexuelle. 
Mots-clés : agression sexuelle, modèle développemental, Modèle Confluent de 
l’Agression Sexuelle, carrière criminelle sexuelle, typologie d’agresseurs sexuels, 
criminologie  
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THESIS ABSTRACT 
The purpose of this thesis is to replicate and extend Malamuth’s Confluence Model of 
Sexual Aggression (CMSA). The CMSA is one of the few empirically validated 
developmental models of men’s sexual aggression against women. In this model, 
sexual aggression is resulting from the convergence of two paths (sexual promiscuity 
and hostile masculinity). For the first time, in this thesis, the CMSA is applied to four 
parameters of the sexual criminal career (seriousness, frequency, age of onset, 
specialization) within a sample of convicted rapists (n=180). Each of the four 
resulting models yielded a good fit of the data. All but one of the relationships 
hypothesized in the CMSA were replicated in this thesis. Indeed, our results suggest 
that only one of the CMSA’s paths is related to each of the sexual criminal career 
parameters tested in this thesis. The sexual promiscuity path is related to age of onset 
and non-specialization (sexual promiscuity being negatively related to specialization) 
while the hostile masculinity path is related to seriousness and frequency. Our results 
are congruent with a typological approach of rapists. Each of the two CMSA’s paths 
is operationalized using some specific characteristics which are known to be linked 
to certain types of rapists (opportunistic, angry, sadistic types). In turn, those types of 
rapists present distinctive relationships to the sexual criminal career parameters 
investigated in this thesis.              
Keywords : sexual assault, developmental model, Confluence Model of Sexual 
Aggression, sexual criminal career, rapist typology, criminology  
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CHAPITRE 1 : INTRODUCTION 
Au début des années 1980, l’état des connaissances sur l’étiologie de l’agression 
sexuelle1 était embryonnaire. Neil Malamuth et ses collègues ont alors étudié les 
facteurs associés à la propension à l’agression sexuelle dans des échantillons non 
criminalisés (étudiants universitaires). Une décennie plus tard, ces travaux ont mené à 
l’avènement du Modèle Confluent de l’Agression Sexuelle2, un modèle 
développemental des causes de l’agression sexuelle. Lors de la première ébauche du 
MCAS3, l’objectif de l’auteur était d’articuler un « modèle parcimonieux des causes 
centrales de l’agression sexuelle et non sexuelle d’hommes envers les femmes4 » 
(Malamuth, Sockloskie, Koss et Tanaka, 1991).   
La démarche empirique ayant mené à l’élaboration du MCAS a d’abord été aiguillée 
par la théorisation féministe de l’agression sexuelle. En effet, Malamuth (1981a; 
1984) explore initialement le postulat féministe voulant qu’une forte proportion 
d’hommes serait susceptible de commettre des agressions sexuelles. Suite à diverses 
études, il estime qu’environ 35% des étudiants universitaires perpétreraient une 
agression sexuelle advenant qu’ils soient assurés de n’en subir aucune conséquence 
judiciaire. Ces résultats amènent l’auteur à développer une théorie de la propension à 
l’agression sexuelle qu’il modifiera plus tard, inspiré par la psychologie 
évolutionniste.  
Dans l’optique évolutionniste, les hommes et les femmes ont des stratégies de 
reproduction distinctes (Malamuth, 1996). Afin d’assurer la survie et l’éducation de 
                                                            
1 Dans ce mémoire et à moins d’avis contraire, les termes « agression sexuelle » et « viol » réfèrent à 
l’agression sexuelle d’hommes à l’endroit de femmes adultes. 
2 Le «Modèle Confluent de l’Agression Sexuelle» est une traduction libre de "Confluence Model of 
Sexual Aggression". 
3 Dans le cadre du présent mémoire, nous référons au Modèle Confluent de l’Agression Sexuelle par 
l’acronyme «MCAS». 
4 Traduction libre de "parsimonious model encompassing « central » causes of aggression against 
women" (Malamuth, Sockloskie, Koss et Tanaka, 1991, p.671). 
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son enfant, la femme voudrait s’allier à un partenaire fort et stable (Malamuth, 1996). 
Quant à lui, l’homme favoriserait les relations éphémères avec des partenaires fertiles 
afin de maximiser ses chances de se reproduire (Malamuth, 1996). Dans ces 
circonstances, l’agression sexuelle devient une stratégie adaptative pour promouvoir 
la dispersion des gênes de l’homme. Incidemment, chaque homme aurait une 
propension innée à l’agression sexuelle. Toutefois, celle-ci s’actualiserait de façon 
différentielle selon les expériences personnelles et les facteurs biologiques en jeu. 
En 1986, Malamuth élabore un premier modèle multifactoriel de l’agression sexuelle. 
Dans cette étude (Malamuth, 1986), l’auteur dégage trois types de facteurs qui 
convergent pour prédire l’agression sexuelle : 1) motivationnels, 2) désinhibiteurs et 
3) d’opportunité. Les résultats (Malamuth, 1986) indiquent qu’un modèle 
multifactoriel bien élaboré offre une meilleure efficacité prédictive en ce qui a trait à 
l’agression sexuelle que n’importe quel modèle à facteur unique. De plus, une 
interaction synergique (c.-à-d. modèle interactif, d’où le terme "confluent") entre les 
variables offre une meilleure prédiction de l’agression sexuelle qu’une addition des 
effets de ces mêmes variables (c.-à-d. modèle additif) (Malamuth, 1986). Finalement, 
les trois types de facteurs (motivationnels, désinhibiteurs et d’opportunité) doivent 
atteindre un niveau de présence suffisant pour mener à l’agression sexuelle. Cette 
étude sera cruciale dans l’élaboration du MCAS puisque 1) les deux trajectoires du 
modèle (la promiscuité sexuelle et la masculinité hostile) sont composées 
essentiellement de variables motivationnelles et désinhibitrices et 2) ces trajectoires 
mènent à l’agression sexuelle via un procédé synergique (Malamuth et al., 1991). 
Le MCAS est un des modèles étiologiques sur l’agression sexuelle envers les femmes 
adultes dont les appuis empiriques sont les plus éprouvés (Knight et Sims-Knight, 
2003; Ward, Polaschek et Beech, 2006). Cependant, il n’a jamais été validé auprès 
d’un échantillon d’agresseurs sexuels de femmes adultes judiciarisés. D’autres 
modèles développementaux de l’agression sexuelle d’hommes envers les femmes 
adultes ont été développés au fil des années (notamment, Knight et Sims-Knight, 
2003; Lussier, Proulx et LeBlanc, 2005). Toutefois, aucun de ces modèles n’a déjà 
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été appliqué séparément à différents paramètres de la carrière criminelle sexuelle. 
Une telle démarche pourrait permettre d’observer que l’une ou l’autre des trajectoires 
du MCAS s’ajuste mieux sur certains paramètres de la carrière criminelle. À cet 
égard, les typologies d’agresseurs sexuels de femmes adultes peuvent offrir des pistes 
explicatives. En effet, la carrière criminelle de certains types d’agresseurs sexuels 
présente des caractéristiques singulières au niveau des paramètres « gravité », 
« précocité », « fréquence » et « spécialisation ». Les trajectoires de notre modèle 
pourraient être représentatives de certains types de violeurs, ce qui expliquerait en 
tout ou en partie les liens subséquents entre les trajectoires de notre modèle et les 
paramètres de la carrière criminelle sexuelle à l’étude.   
Nous proposons donc, dans un premier temps, de valider le MCAS à deux trajectoires 
auprès d’un échantillon d’agresseurs sexuels de femmes adultes extrafamiliaux et 
judiciarisés (en l’appliquant au paramètre « gravité »)5. Dans un deuxième temps et 
dans une perspective exploratoire, nous allons mettre à l’épreuve des faits le modèle 
développemental précurseur (le MCAS à deux trajectoires) lorsque appliqué aux 
paramètres de la carrière criminelle sexuelle « précocité », « fréquence » et 
« spécialisation ». Finalement, nous allons tenter de rendre compte de nos résultats 
(liens entre les deux trajectoires du modèle et les quatre paramètres de la carrière 
criminelle sexuelle à l’étude) selon une approche typologique des agresseurs sexuels 
de femmes adultes.  
En prémisse, dans la revue de littérature, nous abordons les influences théoriques aux 
travaux de Malamuth avant de recenser les études empiriques précurseurs au MCAS. 
Nous enchaînons avec l’évolution des modèles de Neil Malamuth ainsi que les 
développements et validations du MCAS par d’autres auteurs. Des sections sur la 
carrière criminelle sexuelle et sur les typologies d’agresseurs sexuels de femmes 
adultes viennent compléter les assises théoriques de ce mémoire. 
                                                            
5 Nous validons le MCAS avec le paramètre de la carrière criminelle sexuelle « gravité » étant donné 
que c’est celui ayant été le plus souvent utilisé pour mesurer l’agression sexuelle dans les modèles 
développementaux de l’agression sexuelle de femmes adultes. 
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CHAPITRE 2 : REVUE DE LITTÉRATURE 
2.1 INFLUENCES THÉORIQUES AUX TRAVAUX DE MALAMUTH 
2.1.1 THÉORIES FÉMINISTES   
Selon Malamuth (1981a), une des propositions soutenues par les féministes veut que 
« plusieurs hommes aient une propension à l’agression sexuelle6 ». Leur théorisation 
de la coercition sexuelle attribue celle-ci au désir des hommes d’exprimer leur 
pouvoir sur les femmes plutôt qu’à une motivation essentiellement sexuelle 
(Malamuth, 1996). La vision féministe de la coercition sexuelle retenue par 
Malamuth met de l’avant des causes biologiques, psychologiques et sociales (modèle 
biopsychosocial). 
D’abord, la morphologie (physique et sexuelle) des hommes contribuerait à 
l’assujettissement des femmes par l’intermédiaire de la coercition sexuelle comme 
outil de domination (Malamuth, 1996). Sans ces « avantages anatomiques », les 
hommes ne pourraient actualiser leur inclination à l’agression sexuelle. 
Ensuite, l’éducation prodiguée aux hommes et aux femmes est, la plupart du temps, 
distincte et il en découle des différences psychologiques sexospécifiques à plusieurs 
niveaux (attitudes, rôles, émotions, perceptions et désirs) (Malamuth, 1996). Ces 
particularités individuelles se concrétiseraient selon l’environnement social dans 
lequel la personne évolue.    
Bien que favorisée par les différences biologiques et psychologiques entre les genres, 
l’agression sexuelle serait surtout le produit des fondations patriarcales de la société, 
lesquelles mettent l’accent sur la supériorité de l’homme (Malamuth, 1981a). La 
socialisation au sein du patriarcat serait régie par certaines règles implicites 
établissant une hiérarchie sociosexuelle où les femmes tendent vers la soumission 
alors que les hommes développent une propension à la domination (Malamuth, 
1996). Cet ascendant de l’homme sur la femme s’exprimerait de diverses façons, 
                                                            
6 Traduction libre de " many « normal » men possess a proclivity to rape." (Malamuth, 1981a, p.138).  
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notamment par la coercition sexuelle qui, dans ce contexte, ne serait qu’un symptôme 
des relations de pouvoir visant à asservir les femmes au sein du patriarcat (Malamuth, 
1996). 
Selon Malamuth (1996), les féministes pondèrent tout de même cette position en 
précisant qu’il y aurait « des différences individuelles entre les hommes selon les 
expériences d’apprentissage, le degré d’adhésion aux valeurs patriarcales et le besoin 
d’avoir recours à la violence pour dominer les femmes »7. Ainsi, le seul fait d’être un 
homme éduqué au sein de la société patriarcale ne fait pas de chacun d’eux des 
violeurs. Toutefois, les féministes croient que ces facteurs biologiques, 
psychologiques et sociaux font de plusieurs hommes des violeurs potentiels 
(Malamuth, 1984).  
En somme, les hommes auraient développé le patriarcat de façon à dominer les 
femmes et l’agression sexuelle s’inscrirait comme une des différentes stratégies 
utilisées pour perpétuer leur emprise sur les femmes (Malamuth, 1996). Du point de 
vue féministe et afin d’enrayer l’agression sexuelle envers les femmes, il ne s’agirait 
pas uniquement de s’attarder aux facteurs individuels contributifs à celle-ci, mais il 
faudrait également ébranler les bases de la société patriarcale telle que nous la 
connaissons. 
Essentiellement, la position féministe met de l’avant la quête de domination de 
l’homme comme cause centrale de l’agression sexuelle envers les femmes. Toutefois, 
la théorisation féministe n’explique pas l’étiologie de ce besoin de domination 
masculine (Malamuth, 1996). Afin de mieux le comprendre, « il est nécessaire de 
mettre en exergue les différences qui existent dans l’esprit des hommes et des 
femmes par rapport à la domination »8 (Malamuth, 1996). La compréhension de 
                                                            
7 Traduction libre de : "... they view individual differences among men as reflections of varied 
learning experiences, varied degrees of internalization of patriarchal values, and the extent to which 
violence is required and available to create and maintain dominance." (Malamuth, 1996, p.270). 
8 Traduction libre de : "It is also necessary to incorporate differences that may have evolved in the 
« minds » of men and women." (Malamuth, 1996, p.271). 
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l’origine des motivations masculines à la domination des femmes se veut donc 
primordiale et la psychologie évolutionniste offre des pistes intéressantes à ce sujet. 
2.1.2 PSYCHOLOGIE ÉVOLUTIONNISTE 
Malamuth (1996) s’est d’abord intéressé à la psychologie évolutionniste dans 
l’optique d’en critiquer la notion de « déterminisme biologique » selon laquelle les 
facteurs biologiques (par opposition aux facteurs sociaux et/ou environnementaux) 
détermineraient totalement comment un organisme (ici l’humain) se comporte. 
Toutefois, il constate rapidement que l’approche évolutionniste met l’emphase non 
seulement sur l’interaction entre les organismes et leur environnement, mais 
également sur la modification de leurs comportements en fonction de celui-ci 
(Malamuth, 1996; Malamuth, Heavey et Linz, 1993). Grâce à des mécanismes 
psychologiques adaptatifs, le comportement humain serait modulable selon les 
informations situationnelles (Malamuth, 1996). Afin de mieux comprendre un 
comportement humain (comme l’agression sexuelle), il faut donc s’attarder aux 
mécanismes psychologiques le régissant et aux « processus de sélection naturelle »9 
dont ceux-ci sont tributaires. (Malamuth et al., 1993). C’est ainsi que Malamuth  en 
vient à considérer la psychologie évolutionniste comme une avenue prometteuse dans 
l’étude empirique de l’agression sexuelle.  
Le mécanisme élémentaire auquel obéit l’esprit humain est la sélection naturelle qui, 
via des adaptations10, vise entre autres la reproduction (Malamuth, 1996). Nos 
mécanismes psychologiques actuels émanent de mécanismes psychologiques anciens 
qui ont évolué et se sont adaptés au fil des générations afin de favoriser la 
reproduction de notre espèce (Malamuth et al., 1993). 
                                                            
9 Traduction libre de : "natural selective processes" (Malamuth, Heavey et Linz, 1993, p.67).  
10 Une adaptation est une réponse qui a été sélectionnée naturellement dans l’histoire évolutive de 
notre espèce puisqu’elle augmente le succès reproductif (traduction libre de Malamuth, 1996, 
p.272). Précisons que les adaptations surgissent dans tous les domaines où l’organisme doit s’ajuster 
(par exemple, la survie). Dans ce texte et par souci de parcimonie, nous nous en tenons uniquement 
au domaine de la reproduction.   
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 "Just as the anatomy of the human body evolved by the processes of natural selection to solve 
 many specialized physiological problems... the human mind... evolved in ancestral periods to 
 solve many specialized psychological problems (e.g. acquisition of food, competition for 
 status, access to mates, etc.)." (Malamuth et al., 1993, p.67).  
Ainsi, certaines dispositions ayant contribué au succès reproductif par le passé, 
comme la propension à la coercition sexuelle et/ou l’agression sexuelle chez 
l’homme, sont susceptibles d’être transmises aux générations suivantes. Dans cette 
veine, il est primordial de comprendre ces mécanismes psychologiques ancestraux 
puisqu’ils continuent d’influer sur nos émotions, pensées et comportements 
(Malamuth, 1996; Malamuth et al., 1993).  
Selon Malamuth (1996), les mécanismes psychologiques sont généralement les 
mêmes pour tous les humains. Toutefois, dans certains domaines comme la 
reproduction, les hommes et les femmes ont développé des mécanismes 
psychologiques distincts qui sont inhérents aux stratégies de reproduction les plus 
efficaces pour chaque genre (Malamuth, 1996). Uniquement chez l’homme, la 
coercition sexuelle serait un comportement adaptatif favorisant le succès de la 
reproduction. 
Trois types de mécanismes psychologiques sont liés à la coercition sexuelle de 
l’homme (Malamuth, 1996) : 1) les mécanismes régissant la sexualité, 2) les 
mécanismes menant à la coercition et 3) les mécanismes ayant trait à la domination 
du sexe opposé. Précisons que les mécanismes régissant la sexualité sont 
généralement indépendants des deux autres qui, pour leur part, sont interreliés 
(Malamuth, 1996).  Nous résumons ces trois mécanismes décrits exhaustivement 
dans Malamuth (1996). 
Mécanismes régissant la sexualité : Les mécanismes psychologiques ayant trait à la 
sexualité sont sexospécifiques, c’est-à-dire différents pour les deux genres 
(Malamuth, 1996). La sexospécificité de ces mécanismes est inhérente aux moyens 
les plus adaptatifs pour chaque genre afin d’assurer le succès de la reproduction 
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(Malamuth, 1996). En raison des périodes de gestation, les femmes ne peuvent avoir 
qu’un nombre limité d’enfants au cours de leur vie. Le fait d’avoir des rapports 
sexuels avec plusieurs hommes ne présente donc pas de bénéfice reproductif pour 
elles (Malamuth, 1996). Dans leur cas, il est donc préférable de sélectionner avec 
soin un seul partenaire doté de bons gènes et qui participera à l’éducation de l’enfant 
(Malamuth, 1996). Le portrait est tout autre pour les hommes. Favorisées par la 
sélection naturelle et visant essentiellement le succès reproductif, les relations 
sexuelles sans engagement avec le plus grand nombre possible de partenaires 
féminines se veulent un comportement adaptatif pour l’homme (Malamuth, 1996). 
Ainsi, les mécanismes psychologiques masculins liés à la sexualité sont plus 
imprégnés de « sexualité impersonnelle11 » que ceux des femmes (Malamuth, 1996). 
Ceci n’empêche pas pour autant l’homme de pouvoir s’impliquer dans une sexualité 
engagée et amoureuse (Malamuth, 1996).  
Mécanismes menant à la coercition sexuelle : Selon certaines féministes, la 
propension d’un homme à la sexualité coercitive émanerait principalement de 
spécificités morphologiques telle la force physique (Malamuth, 1996). Du point de 
vue évolutionniste, d’autres facteurs entrent en ligne de compte. Contrairement aux 
femmes, les hommes peuvent être réceptifs sexuellement devant une partenaire 
sexuelle non consentante en raison de leur plus grande propension à la « sexualité 
impersonnelle » (Malamuth, 1996). Nonobstant la trajectoire développementale, 
l’environnement immédiat et l’opportunité d’user de coercition sexuelle, l’homme 
serait toujours plus porté que la femme à avoir recours à la coercition sexuelle 
(Malamuth, 1996). Ce phénomène est observable dans des conditions propices à la 
coercition sexuelle, comme les temps de guerre, où les hommes usent plus de 
coercition sexuelle que les femmes (Malamuth, 1996).  
                                                            
11 La sexualité impersonnelle est  une sorte de sexualité objectale dénuée d’affection et de lien à long 
terme. 
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Précisons toutefois que la plupart des hommes s’engageant dans la coercition 
sexuelle au sein de tels environnements « favorables » ne commettraient 
probablement pas les mêmes gestes dans des conditions pacifiques. En somme, la 
théorisation évolutionniste retenue par Malamuth (1996) veut que les hommes soient 
effectivement portés vers le viol « mais uniquement si leurs environnements 
développementaux et actuels ne découragent pas fortement de tels actes12 » 
(Malamuth, 1996).  
Mécanismes ayant trait à la domination du sexe opposé : Tel que discuté 
précédemment, au niveau du succès reproductif il serait plus adaptatif pour la femme 
de n’avoir qu’un seul partenaire sexuel stable alors que pour l’homme, il serait 
préférable d’avoir le plus de partenaires féminines fertiles possible. Ces positions 
divergentes sont nécessairement génératrices de conflits entre les hommes et les 
femmes. Selon la perspective évolutionniste adoptée par Malamuth (1996), les 
conflits entre les sexes découleraient de deux sources principales : 1) les divergences 
quant à leurs stratégies et intérêts reproductifs et 2) l’incertitude de la paternité pour 
l’homme, celui-ci ne pouvant jamais être assuré qu’il est le géniteur de l’enfant que 
porte la femme. 
Lorsque des conflits émergent entre deux personnes, elles peuvent avoir recours à la 
coercition13 pour les gérer (Malamuth, 1996). Selon Malamuth (1996) se référant aux 
travaux de Berkowitz, trois éléments contribuent à l’actualisation des comportements 
violents (dont fait partie la coercition sexuelle) : 1) les émotions (par exemple : la 
colère), 2) les attitudes (par exemple : les mythes supportant l’agression sexuelle) et 
3) les réactions (par exemple : l’impulsivité). Lorsqu’un conflit éclate entre un 
homme et une femme par rapport à leurs stratégies reproductives respectives, des 
émotions et attitudes négatives surgissent. L’homme peut alors réagir en recourant à 
                                                            
12 Traduction libre de "but only if their developmental and current environments do not strongly 
discourage such acts." (Malamuth, 1996, p.276). 
13 La coercition se rapporte à « l’usage de la force pour réaliser ses intérêts aux dépens de ceux 
d’autrui » (traduction libre de Malamuth, 1996, p.277). 
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la domination afin de réaliser ses intérêts reproductifs aux dépens de la femme. 
Malamuth (1996) précise que « lorsque ces émotions et attitudes négatives se 
présentent fréquemment et/ou à des stages cruciaux du développement, ils peuvent 
mener à un type de personnalité hostile14 » (Malamuth, 1996). 
Conclusion au sujet des influences théoriques aux travaux de Malamuth  
En somme, l’approche féministe à laquelle recourt Malamuth met l’emphase sur les 
aspects de domination et d’hostilité des hommes dans leurs relations avec les 
femmes. Il s’agirait du facteur principal menant certains hommes à agresser 
sexuellement des femmes. De leur côté, les évolutionnistes prétendent que la 
sélection naturelle amènerait les hommes à prioriser le succès de la reproduction, 
notamment en étant sexuellement fonctionnel devant une partenaire sexuelle non 
consentante et en recourant à des mécanismes psychologiques visant à contrôler la 
sexualité de leurs partenaires. Contrairement aux évolutionnistes qui mettent de 
l’avant les motivations sexuelles des violeurs, les féministes prétendent que 
l’agression sexuelle n’est pas un acte sexuel, mais plutôt une des nombreuses 
manifestations d’oppression des hommes sur les femmes (Malamuth, 1996). Ainsi, 
les féministes tracent les origines de l’agression sexuelle dans la socialisation 
patriarcale alors que les évolutionnistes affirment que, même en faisant abstraction de 
celle-ci, les hommes démontreraient toujours une plus importante propension à 
l’agression sexuelle que les femmes (Malamuth, 1996). L’approche féministe prône 
donc la saillance des mécanismes de domination et d’hostilité (masculinité hostile) 
alors que la conceptualisation de Malamuth combine ceux-ci aux mécanismes sexuels 
des théories évolutionnistes (sexualité impersonnelle). Le Modèle Confluent de 
l’Agression Sexuelle se veut la modélisation de ces deux entités théoriques dans 
l’étude des causes de l’agression sexuelle des hommes envers les femmes. 
                                                            
14 Traduction libre de : "When such negative emotions occur recurrently, at critical stages in one’s 
development, or both, they may lead to a relatively fixed hostile personality." (Malamuth, 1996, 
p.277).  
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L’avènement de ce modèle est le résultat des influences théoriques précédemment 
abordées ainsi que de certains travaux empiriques explicités dans la section suivante. 
2.2 LES ÉTUDES EMPIRIQUES PRÉCURSEURS AU MCAS 
Malamuth et ses collègues ont réalisé plusieurs travaux sur les causes de l’agression 
des hommes sur les femmes. Ils mettent en évidence trois types de facteurs 
contribuant à  celle-ci : 1) les facteurs psychologiques ou individuels, 2) les facteurs 
culturels et 3) les facteurs situationnels (Malamuth, 1984). Toutefois, Malamuth met 
une emphase particulière sur les deux premiers types de facteurs dans ses travaux. 
Son intérêt pour ces types de facteurs est tributaire de ses influences théoriques 
féministes et évolutionnistes. Malamuth (1984) s’attarde notamment à la prémisse 
féministe selon laquelle tous les hommes seraient des violeurs potentiels. 
Incidemment, une des notions centrales dans les travaux de Malamuth précurseurs au 
MCAS est la propension masculine à l’agression des femmes dans la population 
générale. Dans cette section, nous traitons donc principalement de la propension des 
hommes à l’agression des femmes (cause individuelle) et de la pornographie violente 
(cause culturelle et situationnelle), deux éléments cruciaux des travaux précurseurs au 
MCAS. 
2.2.1 CAUSES INDIVIDUELLES DE L’AGRESSION SEXUELLE 
Malamuth (1984) argue que ses recherches sur les causes individuelles de l’agression 
visent essentiellement à identifier les caractéristiques des hommes ayant une plus 
forte propension à l’agression (sexuelle et non sexuelle) des femmes. Pour ce faire, il 
a recours à des échantillons non criminalisés (étudiants universitaires), car leurs 
caractéristiques contributrices à l’agression seraient potentiellement généralisables 
aux agresseurs de femmes judiciarisés (Malamuth, 1984). Une fois ces 
caractéristiques identifiées, il serait possible d’étudier leur étiologie afin de mieux 
comprendre les trajectoires développementales menant à l’agression sexuelle et non 
sexuelle d’hommes sur des femmes.     
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Selon Malamuth (1984), il pourrait y avoir une relation causale bidirectionnelle entre 
la propension à l’agression envers les femmes et l’influence des médias dépeignant la 
violence (sexuelle et non sexuelle) envers les femmes. Ainsi, avoir une plus forte 
inclination à l’agression envers les femmes augmenterait l’attrait au visionnement de 
tels médias qui, à son tour, augmenterait la propension à l’agression envers les 
femmes. Afin d’analyser les caractéristiques individuelles reliées à l’agression envers 
les femmes et inspiré par le postulat féministe voulant que tous les hommes aient une 
tendance à agresser sexuellement, Malamuth (1984) prend comme objet d’étude la 
propension à l’agression sexuelle.  
Identification des hommes ayant une propension à l’agression sexuelle 
Pour distinguer les hommes qui démontrent une certaine propension à l’agression 
sexuelle, des données autorapportées sont colligées dans lesquelles les hommes 
sondés indiquent la probabilité (LR15) qu’ils agresseraient sexuellement une femme 
s’ils étaient assurés de ne subir aucune conséquence judiciaire (Malamuth, 1981a; 
1981b; Malamuth et Check, 1980; Malamuth, Haber et Feshbach, 1980). Selon 
Malamuth (1981a; 1984), une moyenne de 35% des hommes sondés rapportent une 
quelconque probabilité qu’ils agresseraient sexuellement (selon le score LR) dans ces 
circonstances. Afin de déterminer si cette question (agresserait sexuellement s’il était 
assuré de ne pas se faire prendre [LR]) est une mesure valide de la propension à 
l’agression sexuelle, Malamuth (1981a; 1984) vérifie si les scores LR sont associés à 
d’autres facteurs qui favorisent l’agression sexuelle. Après avoir identifié les 
caractéristiques spécifiques aux agresseurs sexuels (Malamuth, 1981a; 1984), il 
observe qu’effectivement, les scores LR (dans un échantillon non criminalisé) 
réussissent à prédire les scores à certains facteurs associés à l’agression sexuelle 
(chez les agresseurs sexuels) à savoir : l’acceptation des mythes ayant trait au viol et 
l’excitation sexuelle lors de l’écoute de stimuli d’agression sexuelle. Malamuth 
                                                            
15 LR (likelihood of raping) : données autorapportées sur la probabilité que l’individu agresserait 
sexuellement une femme s’il était assuré de ne subir aucune conséquence judiciaire (Malamuth, 
1981a). 
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(1981a; 1984) en conclut donc que les scores LR sont une mesure valide de la 
propension réelle à l’agression sexuelle. 
Dimensions distinguant les violeurs de la population générale  
C’est donc dire que selon Malamuth (1981a : 1984), il y aurait deux dimensions 
principales permettant de discriminer les agresseurs sexuels de la population 
générale : 1) avoir une attitude détachée face à l’agression sexuelle et/ou croire aux 
mythes ayant trait à l’agression sexuelle et 2) avoir des niveaux d’excitation sexuelle 
relativement élevés lorsque confronté à des stimuli d’agression sexuelle. 
Propension à l’agression sexuelle (score LR) et dimensions caractérisant les 
violeurs 
A) Propension à l’agression sexuelle et mythes ayant trait à l’agression sexuelle 
Burt (1980) définit les mythes ayant trait au viol comme des « croyances 
préjudiciables, stéréotypées ou erronées par rapport à l’agression sexuelle, à ses 
victimes et à l’agresseur16 ». Par exemple, la perception que les victimes d’agression 
sexuelle provoquent les agressions (par leur habillement, leur réputation, leur 
comportement, etc.) et en retirent inconsciemment du plaisir, ainsi que la croyance 
que les hommes sont justifiés d’agresser sexuellement dans certaines circonstances 
(par exemple, si la femme est provocatrice). Selon Malamuth (1981a), non seulement 
les agresseurs sexuels seraient plus susceptibles d’adhérer aux mythes ayant trait au 
viol que la population générale, mais ces croyances pourraient également contribuer à 
la commission de leurs délits sexuels. Dans une étude sur les mythes ayant trait au 
viol, Burt (1980) a démontré que l’acceptation de ces mythes menait à une vision 
stéréotypée des rôles sexuels (sex role stereotyping), contribuait à l’acceptation de la 
violence interpersonnelle (acceptance of interpersonal violence)  et à la croyance que 
l’on doit se méfier du sexe opposé (adversial sexual beliefs). Ces résultats portent à 
                                                            
16 Traduction libre de : "...prejudicial, stereotyped, or false beliefs about rape, rape victims, and 
rapists..." (Burt, 1980, pp.217).  
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croire que l’acceptation des mythes ayant trait au viol fait partie d’un système plus 
large de croyances hostiles envers les femmes (Burt, 1980). 
Les résultats des études de Malamuth (1981a) indiquent que les individus avec des 
scores LR élevés croient plus aux mythes ayant trait au viol que les hommes avec des 
scores LR faibles. Aussi, non seulement les scores LR seraient-ils fortement associés 
à ceux de l’échelle Rape Myth Acceptance (RMA), mais ils seraient également reliés 
à ceux de l’échelle Acceptance of Interpersonnal Violence (AIV) (Malamuth, 1981a), 
corroborant les allégations de Burt (1980) par rapport à la structure attitudinale plus 
large des individus adhérant aux mythes ayant trait au viol. Incidemment, le score LR 
serait un indicateur valide de la propension réelle à l’agression sexuelle d’un individu 
(Malamuth, 1981a). 
B) Propension à l’agression sexuelle et excitation sexuelle sur des stimuli 
d’agression sexuelle 
En 1977 et à l’aide de la pléthysmographie pénienne17, Abel, Barlow, Blanchard et 
Guild ont mesuré les réponses péniennes de violeurs et de non-violeurs lors de 
stimuli sexuels déviants (scénarios de viol, scénarios d’agression physique) et non 
déviants (scénarios de relations sexuelles entre adultes consentants). Dans cette 
étude,  ils ont constaté que les violeurs et les non-violeurs obtenaient des réponses 
péniennes élevées aux stimuli non déviants. Toutefois, lors de l’exposition à des 
stimuli de viol, l’excitation sexuelle des violeurs demeurait élevée alors que celle des 
non-violeurs était inhibée.  
Abel et al. (1977) en ont conclu que l’on pouvait distinguer les violeurs des non-
violeurs selon : 1) l’amplitude des réponses péniennes à des stimuli auditifs de viol et 
                                                            
17 La pléthysmographie pénienne consiste à présenter des stimuli déviants (scénarios de viol et/ou de 
violence physique) et non déviants (scénarios de relations sexuelles entre adultes consentants) à un 
homme et à mesurer le changement de la circonférence pénienne du sujet lors de ces différents 
scénarios à l’aide d’un extensomètre au mercure (anneau de caoutchouc empli de mercure).  
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2) selon « l’indice de viol18 ». D’après les auteurs, ces deux mesures seraient des 
indicateurs valides de la propension à l’agression sexuelle.   
Toutefois, Malamuth Heim et Feshbach (1980) nuancent la position de Abel et al. 
(1977) en dégageant des facteurs désinhibiteurs modulant la réponse sexuelle 
d’étudiants universitaires (présumés comme étant des non-violeurs) à des stimuli de 
viol. Lors de la présentation de stimuli de viol au cours desquels la victime retire un 
orgasme involontaire, l’excitation sexuelle (autorapportée via questionnaire) 
d’étudiants universitaires était environ équivalente19 à celle obtenue lors de scénarios 
consentants (Malamuth, Heim et al., 1980). Ainsi, certains facteurs désinhibiteurs, 
comme la perception que la victime retire du plaisir de l’agression sexuelle, 
pourraient contribuer à générer chez des non-violeurs des niveaux significatifs 
d’excitation sexuelle lors de stimuli déviants (Malamuth et Check, 1983; Malamuth, 
Heim et al., 1980). 
Une forte association est également relevée entre les scores LR et la croyance que 
l’agression sexuelle pourrait être excitante sexuellement pour un homme (Malamuth, 
1981a). Selon Malamuth (1981a; 1981b; 1984), ceci serait inhérent au visionnement 
de pornographie violente. Un individu éprouvant de l’excitation sexuelle lors du 
visionnement d’un tel type de pornographie pourrait en retirer la croyance que la 
commission d’une agression sexuelle serait stimulante sexuellement pour lui 
(Malamuth, 1981a; 1984). En somme, l’excitation sexuelle obtenue lors de la 
                                                            
18 Traduction libre de "rape index". Cette mesure est le quotient de la réponse pénienne maximale à 
l’écoute des stimuli déviants sur la réponse pénienne maximale à l’écoute des stimuli non déviants 
(Abel, Barlow, Blanchard et Guild, 1977, p. 899). Exemple d’indice de viol pour un individu : réponse 
pénienne maximale de 10mm pour les stimuli sexuels déviants comparativement à 5mm pour les 
stimuli sexuels non déviants. 10mm/5mm = 2. Indice de viol de 2,00 pour cet individu, suggérant qu’il 
est deux fois plus excité par les stimuli sexuels déviants que par les stimuli sexuels non déviants.  
19 Lors d’une autre étude (Malamuth et Check, 1980), l’excitation sexuelle (autorapportée et mesurée 
par la pléthysmographie pénienne) d’étudiants universitaires était plus élevée lors de scénarios 
déviants (viol) où la victime retire un orgasme que lors de scénarios non déviants (relations sexuelles 
mutuellement consenties).   
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présentation de stimuli de viol serait un bon indice de la propension au viol20, mais 
cette excitation sexuelle serait modérée par des différences individuelles et le contenu 
des stimuli de viol (orgasme involontaire de la victime ou non) (Malamuth et Check, 
1983).   
Selon Malamuth, Heim et al. (1980), les résultats obtenus avec les stimuli où la 
femme obtient un orgasme involontaire lors d’un viol pourraient être interprétés dans 
une optique de « pouvoir » de l’homme sur la femme, car « En forçant une femme à 
obtenir un orgasme malgré le dégoût que lui inspire son agresseur, le violeur peut 
percevoir qu’il a obtenu le contrôle ultime sur la seule source de pouvoir 
historiquement associée à la femme, son corps. L’homme ayant un idéal machiste du 
rôle sexuel masculin pourrait trouver stimulant de se percevoir comme un individu 
puissant.21 ». Il s’agit là des premières allusions de Malamuth aux facteurs de 
contrôle/pouvoir/hostilité de l’homme sur la femme dans l’explication éventuelle de 
l’agression sexuelle, facteurs qui s’avèreront centraux dans le MCAS. 
Les résultats de ces diverses études amènent Malamuth à s’intéresser aux facteurs 
développementaux qui pourraient être à la source de la propension à l’agression 
sexuelle (scores LR élevés). Il suppose que les expériences familiales violentes dans 
la jeunesse, les relations de pouvoir de l’homme sur la femme, l’hostilité envers les 
femmes, les stéréotypes sur les rôles sexuels ainsi que les expériences et attitudes 
sexuelles pourraient avoir un rôle à jouer dans le développement de la propension à 
l’agression sexuelle (Malamuth, 1981a). Plusieurs de ces facteurs seront 
éventuellement intégrés au MCAS, notamment les thèmes de domination/hostilité 
relevés précédemment et l’acceptation des mythes ayant trait au viol.  
                                                            
20 Relativement à l’excitation sexuelle obtenue lors de la présentation de stimuli non déviants 
(relations sexuelles entre adultes consentants). Voir la note de bas de page #18 sur le "rape index". 
21 Traduction libre de : "By forcing a woman to reach an orgasm despite her abhorrence of the 
assaillant, the rapist may be perceived as having gained ultimate control over the only source of 
power historically associated with a woman – her body (Clark et Lewis, 1977). Identification with a 
powerful assaillant may be stimulating to individuals reared with « macho » ideals of the male sex 
role (Gross, 1978)." (Malamuth, Heim et Feshbach, 1980, p.406). 
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2.2.2 CAUSES CULTURELLES ET SITUATIONNELLES DE L’AGRESSION 
SEXUELLE 
Pornographie violente 
Plusieurs féministes soutiennent que la pornographie violente est du matériel 
désobligeant, voire haineux envers les femmes (Malamuth, 1984). La pornographie 
violente contribuerait à la violence envers les femmes en minimisant le caractère 
condamnable de tels actes ou en les justifiant (Malamuth, 1984; Malamuth et Brière, 
1986). Précisons que selon Malamuth (1984), les féministes ne généralisent pas ces 
observations à tous les types de pornographie. Elles mettent plutôt l’emphase sur le 
caractère malicieux de la pornographie violente qui est définie comme « des scènes 
ou un homme menace ou contraint physiquement une femme à avoir des rapports 
sexuels22 ». 
La pornographie violente façonnerait les fantaisies et les comportements des hommes 
qui y sont exposés par un processus de conditionnement au cours duquel les 
comportements violents et l’excitation sexuelle sont associés (Malamuth, 1984). De 
plus, dans la pornographie violente, on dépeint souvent la victime comme étant 
excitée sexuellement lors d’une agression sexuelle qu’elle provoque dans une 
certaine mesure (Malamuth, 1984; Malamuth, Heim et al., 1980). Ceci peut 
contribuer au développement de croyances et d’attitudes en faveur de l’agression 
sexuelle qui, ultimement, risquent de mener au comportement d’agression sexuelle 
(Malamuth, 1984). Sur le plan théorique, on estime donc que la pornographie 
violente pourrait avoir un effet sur la perception qu’ont certains hommes de tels actes 
dans la vie réelle (Malamuth, 1984). 
Sur le plan empirique, Malamuth (1981b) a observé que, chez des hommes non 
criminalisés, plus de fantaisies sexuelles agressives étaient rapportées après 
l’exposition à un stimulus de viol comparativement à l’exposition à un stimulus de 
                                                            
22 Traduction libre de : "... portrayals in which physical force is either used or threatened to coerce a 
woman to engage in sexual acts (e.g. rape)." (Malamuth, 1984, p. 29).  
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relations sexuelles mutuellement consenties. L’auteur a également validé 
empiriquement l’assertion théorique selon laquelle les hommes exposés à la 
pornographie violente tendaient à adhérer à des croyances hostiles envers les femmes 
(Malamuth et Check, 1980; 1981; 1985). C’est donc dire que l’exposition à des 
stimuli sexuels coercitifs contribuerait à l’établissement d’une configuration 
attitudinale et fantasmatique favorisant le recours à la coercition sexuelle. 
L’agression sexuelle serait donc le résultat de l’interaction entre les facteurs culturels 
et certains facteurs situationnels et individuels (Malamuth, 1984). D’abord, certains 
facteurs culturels (comme la pornographie violente) pourraient augmenter les 
tendances agressives des hommes envers les femmes. Ensuite, il y aurait un effet 
d’interaction réciproque entre les causes culturelles et individuelles de l’agression 
sexuelle (Malamuth, 1981b; 1984). Non seulement les hommes ayant une plus forte 
propension à l’agression sexuelle (facteur individuel) accepteraient-ils plus les 
mythes ayant trait au viol, mais ils seraient également plus susceptibles d’être 
influencés par la diffusion de tels mythes dans les médias (facteur culturel) 
(Malamuth, 1981a). Ultimement, l’actualisation des comportements sexuellement 
coercitifs serait régulée par des variables situationnelles internes et externes (par 
exemple : colère ponctuelle envers une femme, environnement acceptant l’agression 
sexuelle) (Malamuth, 1984). 
2.3 L’ÉVOLUTION DES MODÈLES DE NEIL MALAMUTH 
Au milieu des années 80 et guidé par ses travaux antérieurs, Neil Malamuth 
commence à modéliser les résultats de ses recherches. Tout d’abord, il élabore un 
modèle multifactoriel des causes de l’agression sexuelle des hommes sur les femmes 
(Malamuth, 1986). Ensuite, à l’aide de données autorapportées, il propose un modèle 
des caractéristiques des étudiants universitaires usant de coercition sexuelle envers 
les femmes (Malamuth et al., 1991). Bien qu’il  ne porte pas ce nom à l’époque, il 
s’agit en fait de la première ébauche du MCAS. C’est en 1993 (Malamuth, Heavy et 
Linz, 1993), dans une publication intégrant ses travaux de 1986 et 1991, que 
Malamuth attribue officiellement à son modèle le titre de « Modèle Confluent de 
19 
 
 
 
l’Agression Sexuelle23 ». À notre connaissance, la dernière variante théorique du 
MCAS a été élaborée en 2003 (Malamuth, 2003) sans que l’auteur la valide 
empiriquement. Ce modèle a donc été élaboré sur une période d’environ 25 années au 
cours desquelles il a subi quelques modifications et plusieurs validations. Il s’agit 
d’un modèle développemental et interactif (ou confluent) des caractéristiques des 
hommes sexuellement agressifs. Dans cette section, nous présenterons d’abord le 
Modèle Multifactoriel des Causes de l’Agression Sexuelle Envers les Femmes 
(Malamuth, 1986). Ensuite, nous introduirons le Modèle sur les Caractéristiques des 
Étudiants Universitaires Agressant des Femmes (Malamuth et al., 1991) avant de 
discuter des composantes du MCAS (Malamuth, Heavy et Linz, 1993). Finalement, 
nous aborderons trois extensions du MCAS proposées par Malamuth (Malamuth, 
Linz, Heavey, Barnes et Acker, 1995; Dean et Malamuth, 1997; Malamuth, 2003).  
2.3.1 LE MODÈLE MULTIFACTORIEL DES CAUSES DE L’AGRESSION 
SEXUELLE ENVERS LES FEMMES (Malamuth, 1986) 
Dans le prolongement de ses précédentes études, Malamuth (1986) dégage six 
variables prédictives de l’agression sexuelle des hommes envers les femmes : 1) 
l’excitation sexuelle en réponse à des stimuli de viol, 2) la domination comme 
motivation pour l’agression sexuelle, 3) l’hostilité envers les femmes, 4) les attitudes 
supportant l’agression envers les femmes, 5) des caractéristiques de la personnalité 
antisociale et 6) l’expérience sexuelle24. L’agression sexuelle est mesurée par des 
données autorapportées sur l’inventaire de Koss et Oros (1982). Cet instrument 
mesure une gamme d’activités sexuelles coercitives. Les bases théoriques principales 
de Malamuth dans le Modèle Multifactoriel demeurent féministes (l’agression 
                                                            
23 Traduction libre de "Confluence Model of Sexual Aggression ou Interaction Model of Sexual 
Aggression" (Malamuth, Heavy et Linz, 1993; Malamuth, Heavey, Linz, Barnes et Acker, 1995). 
24 Malamuth (1986) considère qu’il s’agit d’une variable d’opportunité. Puisque son étude porte sur 
un échantillon d’étudiants universitaires, ils doivent s’impliquer dans des rapports sexuels pour avoir 
l’opportunité d’agresser sexuellement lors de ceux-ci. De plus, Malamuth (1986) postule que les 
hommes sexuellement agressifs ont habituellement plus d’expériences sexuelles précoces et 
insatisfaisantes. Cette variable peut être assimilée à la « promiscuité sexuelle » utilisée par l’auteur 
dans ses études subséquentes.  
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sexuelle comme manifestation du pouvoir et de la domination de l’homme sur la 
femme) et évolutionnistes (l’agression sexuelle motivée par le succès reproductif). 
Malamuth (1986) s’appuie également sur : 1) la théorie de l’apprentissage social de 
l’agression de Bandura, 2) les dérivés de cette théorie appliqués à l’agression sexuelle 
par Earls ainsi que Marshall et Barbaree, 3) le modèle des causes de l’abus sexuel 
envers les enfants de Finkelhor, 4) l’application de ce modèle à l’agression sexuelle 
par Russel.  
L’auteur a comparé des modèles à facteur unique, à combinaison additive et à 
combinaison interactive et en est venu à la conclusion que ce dernier offrait une 
meilleure prédiction de l’agression sexuelle (Malamuth, 1986). Il dégage trois types 
de facteurs qui, en interaction, prédisent l’agression sexuelle : 1) motivationnels : 
l’excitation sexuelle en réponse à des stimuli de viol, la domination comme 
motivation pour l’agression sexuelle, l’hostilité envers les femmes, 2) désinhibiteurs : 
attitudes supportant l’agression sexuelle, caractéristiques de la personnalité 
antisociale et 3) d’opportunité : l’expérience sexuelle (Malamuth, 1986). Notons que 
certaines de ces variables peuvent être associées à plus d’une catégorie (Malamuth, 
Heavey et Linz, 1996). Par exemple, l’hostilité envers les femmes est considérée 
comme facteur motivationnel alors qu’elle peut également s’inscrire comme facteur 
désinhibiteur en discriminant les hommes qui seraient inhibés ou non par la 
souffrance d’une femme et sa résistance à une agression sexuelle. 
Les six variables du Modèle Multifactoriel n’offrent pas d’information redondante 
(Malamuth, 1986). Autrement dit, une combinaison de ces variables est supérieure à 
chacune d’elles individuellement pour prédire l’agression sexuelle. Ensuite, une 
combinaison interactive des variables offre une meilleure prédiction de l’agression 
sexuelle qu’une combinaison additive de celles-ci (Malamuth, 1986). Finalement, 
lorsque l’on observe des pointages relativement élevés (au-dessus de la médiane) sur 
un nombre croissant de variables, les niveaux d’agression sexuelle augmentent de 
façon exponentielle (Malamuth, 1986). Autrement dit, « il semble y avoir un procédé 
synergique où la combinaison de plusieurs variables (avec des niveaux élevés) 
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entraîne des niveaux d’agression sexuelle considérablement plus élevés que ce à quoi 
on pourrait s’attendre avec une combinaison additive25 » (Malamuth, 1986). 
Le Modèle Multifactoriel visait à vérifier l’apport de six variables théoriquement 
liées à l’agression sexuelle. Toutefois, cette étude ne permet pas de comprendre 
comment ces variables opèrent entre elles. Ce n’est qu’en 1991 que Malamuth 
modélise les interrelations entre différentes variables et l’agression sexuelle. 
2.3.2 LE MODÈLE SUR LES CARACTÉRISTIQUES DES ÉTUDIANTS 
UNIVERSITAIRES AGRESSANT DES FEMMES (Malamuth, Sockloskie, 
Koss et Tanaka, 1991) 
Dans cette étude, Malamuth et ses collègues modélisent les relations directes et 
indirectes de différentes variables reliées à l’agression sexuelle et non sexuelle 
d’hommes envers les femmes (voir figure 1). Ils arguent que, par le passé, ces 
variables ont été étudiées séparément et ils les intègrent dans un seul et même modèle 
(Malamuth et al., 1991). Selon les auteurs, l’objectif de leur démarche est « de 
développer un modèle parcimonieux des causes centrales de l’agression d’hommes 
envers les femmes26 ». Bien qu’il ne soit pas connu sous ce nom à cette époque, il 
s’agit en fait de la première ébauche du Modèle Confluent de l’Agression Sexuelle. 
En s’inspirant des travaux de Bronfenbrenner, les auteurs inscrivent ce modèle dans 
une approche écologique du développement humain où différents systèmes sont 
incorporés les uns aux autres : 1) les facteurs développementaux dans l’enfance, 
comme certaines expériences familiales, 2) les unités sociales, comme les groupes de 
pairs et 3) les valeurs culturelles et le système de croyances, comme les attitudes 
supportant la violence (Malamuth et al., 1991). L’environnement immédiat détermine 
ensuite si ces trois « systèmes » mèneront à un comportement (Malamuth et al., 
                                                            
25 Traduction libre de : "The data pattern appeared to show a synergistic process whereby the 
combined action of several variables yielded considerably higher levels of sexual aggression than 
would be expected by the additive combination of them." (Malamuth, 1986, p. 960). 
26 Traduction libre de : "Our primary goal was to develop a parsimonious model encompassing 
« central » causes of aggression against women." (Malamuth et al., 1991, p. 671). 
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1991). Se basant sur les travaux de différents auteurs, Malamuth et al. (1991) 
postulent que la coercition provient souvent d’expériences familiales précoces 
comme l’exposition à la violence entre les parents et les abus subis dans l’enfance. 
De telles expériences, via des processus développementaux, peuvent mener à 
l’agression ultérieure envers les femmes (Malamuth et al., 1991). L’environnement 
familial violent peut entraîner à l’association avec des pairs délinquants et à la fugue 
(construit latent de la « délinquance ») (Malamuth et al., 1991). La délinquance 
résultante pourrait ensuite engendrer 1) des attitudes hostiles et des caractéristiques 
de la personnalité qui contribuent à la coercition sexuelle et non sexuelle envers les 
femmes (trajectoire de la masculinité hostile) et 2) une sexualité impersonnelle 
(trajectoire de la promiscuité sexuelle) qui, surtout en interaction avec la trajectoire 
de la masculinité hostile, mène à l’agression sexuelle (Malamuth et al., 1991). 
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Figure 1. Modèle Confluent de l’Agression Sexuelle27 (adapté de Malamuth et al., 1991). 
 
Les résultats des analyses d’équations structurelles indiquent que le modèle s’ajuste 
bien aux données. Les données supportent l’assertion voulant que l’environnement 
familial hostile entraîne la délinquance qui, à son tour, influence la trajectoire de la 
promiscuité sexuelle. La seule relation postulée n’obtenant pas de validation 
empirique est celle liant la délinquance aux attitudes supportant la violence 
(schématisée par une flèche pointillée dans la Figure 1). Ainsi, la trajectoire de la 
masculinité hostile serait indépendante de l’implication dans la délinquance et de 
l’environnement familial violent. 
                                                            
27 Les ronds représentent les variables latentes (non mesurables directement). Les carrés 
représentent les variables manifestes permettant de mesurer les variables latentes. Les flèches entre 
les variables latentes indiquent la direction des relations entre celles-ci. Les flèches pointant des 
variables latentes vers les variables manifestes indiquent les variables manifestes permettant de 
mesurer les variables latentes. Par exemple, l’environnement familial violent (variable latente, 
mesurée par les abus dans l’enfance et la violence parentale) mène à la délinquance (variable 
latente, mesurée par la fugue et l’association avec des pairs délinquants).   
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Les résultats d’analyses de régression hiérarchique multiple suggèrent que l’agression 
sexuelle résulte d’une combinaison de hauts niveaux de masculinité hostile et de 
promiscuité sexuelle. Quand les participants présentant de hauts niveaux de 
masculinité hostile s’engagent dans la promiscuité sexuelle, on observe de plus hauts 
niveaux de coercition sexuelle. En somme, les résultats appuient empiriquement tous 
les postulats théoriques du modèle (outre la relation entre la délinquance et les 
attitudes supportant la violence). 
Au niveau des faiblesses de ce modèle, la mesure du construit latent « délinquance » 
pourrait, selon nous, être mieux élaborée. En effet, seules la fugue et l’association 
avec des pairs délinquants sont utilisées pour mesurer ce construit. De plus, dans 
l’opérationnalisation de ce modèle, Malamuth utilise l’échelle des croyances 
sexuelles hostiles (variable manifeste) dans l’élaboration des variables latentes 
« attitudes supportant la violence » et « masculinité hostile », favorisant donc 
artificiellement la force de la relation entre celles-ci. Lors des modélisations 
ultérieures du MCAS, Malamuth n’utilise cette échelle que dans le construit latent 
« masculinité hostile ».  
2.3.3 LE MODÈLE CONFLUENT DE L’AGRESSION SEXUELLE 
(Malamuth, Heavy et Linz, 1993) 
C’est en 1993 que Malamuth consolide le Modèle Confluent de l’Agression Sexuelle 
en s’appuyant sur ses travaux de 1986 et 1991. Il y propose que « les hommes 
sexuellement agressifs se caractérisent par de hauts niveaux sur plusieurs variables 
motivationnelles et/ou désinhibitrices et que celles-ci interagissent avec des variables 
d’opportunité pour mener à la coercition sexuelle28 » (Malamuth et al., 1993). Selon 
Malamuth et al. (1993), ces variables forment les deux trajectoires du MCAS, la 
masculinité hostile et la promiscuité sexuelle, qui correspondent respectivement aux 
                                                            
28 Traduction libre de : "... men who are sexually aggressive are characterized by relatively high 
scores on several risk variables, which can be conceptualized as motivational and/or disinhibitory and 
which interact with opportunity factors to affect the likelihood that sexual coercion occurs." 
(Malamuth, Heavey et Linz, 1993, p. 63). 
25 
 
 
 
deux motivations de l’agression sexuelle, soit le pouvoir/domination (position 
féministe) et la motivation sexuelle/reproductive (position évolutionniste). D’après 
une approche prototypique, le MCAS suggère que le violeur serait un individu 
présentant de relativement hauts niveaux de masculinité hostile et de promiscuité 
sexuelle (Malamuth et al., 1993). Nous décrivons exhaustivement les cinq variables 
latentes29 du MCAS puisque nous y recourons dans le cadre de ce mémoire. 
1) Environnement familial violent 
Les expériences familiales négatives précoces sont à la source de cognitions, 
émotions et comportements qui risquent de mener à la coercition (Malamuth et al., 
1991). Plus spécifiquement, la violence entre les parents et/ou les d’abus sexuels/non 
sexuels sur les enfants peuvent favoriser chez ces derniers le développement de 
mécanismes psychologiques menant éventuellement à l’agression envers les femmes 
(Malamuth et al., 1993).  
La variable latente « environnement familial violent » est opérationnalisée à partir 
des variables manifestes « violence parentale » (violence entre les parents et violence 
envers le participant) et « abus sexuels dans l’enfance » (expérience sexuelle avant 
l’âge de 14 ans avec une personne d’au moins quatre ans son aîné). Précisons qu’en 
1991 (Malamuth et al., 1991), la variable « violence parentale » ne se rapportait qu’à 
la violence entre les parents tandis que la violence envers le participant était incluse 
(avec l’abus sexuel) dans la variable « abus dans l’enfance ».  
2) Délinquance 
Selon Malamuth et al. (1991), l’environnement familial violent dans l’enfance peut 
mener l’individu à éventuellement fréquenter des pairs délinquants et à avoir recours 
à une gamme de comportements antisociaux. Des caractéristiques favorisant le 
recours à l’agression sexuelle, comme la promiscuité sexuelle ou des attitudes en 
                                                            
29 Une variable latente est une variable qui ne peut être mesurée directement (par exemple, la 
délinquance). On la mesure indirectement à l’aide de plusieurs variables manifestes quantifiables 
(par exemple, la délinquance pourrait être mesurée par les variables manifestes nombre de délits 
commis et gravité des délits commis).   
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faveur de l’agression, peuvent ensuite découler de ces expériences délinquantes 
(Malamuth et al., 1991). Rappelons toutefois que le lien postulé entre la délinquance 
et les attitudes supportant la violence n’a pas obtenu d’appui empirique.  
Dans le MCAS, la variable latente « délinquance » est d’abord mesurée par deux 
variables manifestes : 1) l’association avec des pairs délinquants dans 
l’enfance/adolescence et 2) la fugue dans l’enfance/adolescence (Malamuth et al., 
1991). Tel que mentionné précédemment, il s’agit selon nous d’une des faiblesses des 
premières ébauches du MCAS, puisque cette mesure du construit « délinquance » 
n’est pas suffisamment élaborée. En 1995 (Malamuth et al., 1995), les auteurs 
amendent cette lacune en mesurant le construit « délinquance » par différents 
comportements délinquants à l’enfance/adolescence (suspendu/expulsé de l’école, 
fugues, consommation d’alcool/drogues, condamné pour un crime, mis en état 
d’arrestation, implication dans une bagarre). 
3) Attitudes supportant la violence envers les femmes  
Afin de justifier l’usage de cette variable, Malamuth s’appuie sur les travaux de Burt 
(1980) qui prétend que l’acceptation de certains mythes joue un rôle prépondérant 
dans l’actualisation de l’agression sexuelle. Ces mythes feraient partie d’un système 
complexe de croyances en faveur de l’agression sexuelle et non sexuelle des femmes 
(Burt, 1980). Les violeurs seraient plus susceptibles d’adhérer aux mythes ayant trait 
au viol et à la violence envers les femmes que la population générale (Malamuth, 
1981a).  
Dans leurs travaux, Malamuth et al. (1996) recourent à l’échelle en six items 
Acceptance of Interpersonal Violence (AIV) against women de Burt pour mesurer des 
attitudes supportant le viol et/ou la violence envers les femmes. Un exemple d’item 
se lit comme suit : « Souvent, une femme prétendra qu’elle ne désire pas avoir de 
relations sexuelles pour ne pas sembler être une femme facile, mais en fait elle désire 
réellement que l’homme la force à avoir une relation sexuelle ». Dans quelques 
études (par exemple, Malamuth, Linz, Heavey et Barnes, 1995;
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Sockloskie, Koss et Tanaka, 1991), Malamuth a également eu recours à deux autres 
échelles de Burt; Rape Myth Acceptance (RMA) et Adversial Sexual Beliefs (ASB). 
4) Masculinité hostile 
La masculinité hostile comprend deux composantes inter reliées : 1) « une orientation 
insécure, défensive, hypersensible et hostile, particulièrement envers les femmes et 2) 
une gratification à contrôler ou dominer les femmes30 » (Malamuth et al., 1995). La 
masculinité hostile pourrait mener les hommes à utiliser la sexualité comme moyen 
d’asseoir leur domination sur les femmes et d’exprimer leur hostilité à leur endroit 
(Malamuth et al., 1991). Cette hostilité pourrait également permettre aux hommes de 
surmonter les inhibitions qui devraient habituellement pondérer l’utilisation de 
stratégies coercitives (Malamuth et al., 1995).  
L’environnement social peut influer sur le développement de la masculinité hostile. 
Dans les sociétés ou groupes machistes où le pouvoir/domination est attribué à 
l’homme, ceux y adhérant pourraient développer de l’hostilité envers les femmes 
(Malamuth et al., 1991). La masculinité de ces hommes serait renforcée par la 
conquête sexuelle et l’hostilité dans les relations hommes-femmes (Malamuth et al., 
1993). C’est donc dire qu’autant l’environnement social que certaines 
caractéristiques individuelles peuvent favoriser l’internalisation de la masculinité 
hostile chez un individu. Une telle structure attitudinale peut ensuite faciliter 
l’expression de comportements agressifs envers les femmes, autant sexuellement que 
non-sexuellement. 
Dans ses deux travaux empiriques principaux sur le MCAS, Malamuth utilise quatre 
différentes échelles pour mesurer la masculinité hostile (Malamuth et al., 1991; 
Malamuth et al., 1995). D’abord, l’échelle en huit items de masculinité négative de 
Spence, Helmreich et Holahan (1979) mesurant certaines caractéristiques chez 
                                                            
30 Traduction libre de "...an insecure, defensive, hypersensitive, and hostile-distrustful orientation, 
particularly toward women, and... gratification from controlling or dominating women." (Malamuth 
et al., 1995, p. 354). 
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l’homme : arrogance, vantardise, égotisme, cupidité, autoritarisme, cynisme, 
égoïsme, hostilité. Il s’agit d’une échelle de la masculinité négative générale. Ensuite, 
Malamuth et al. (1995) emploient trois échelles mesurant les réactions des hommes 
envers les femmes plus spécifiquement. D’abord, l’échelle de 30 items Hostility 
Toward Women de Check31 où les participants répondent vrai ou faux à des 
affirmations telles que « Je suis contrarié par la moindre critique de la part d’une 
femme » et « Je deviens rarement méfiant avec une femme qui se montre plus 
amicale que ce que j’anticipais ». Ensuite, l’échelle Adversial Sexual Beliefs de Burt 
(1980) mesurant les croyances sexuelles hostiles envers les femmes, par exemple : 
« La plupart des femmes sont rusées et manipulatrices lorsqu’elles tentent d’attirer un 
homme à elles ». Finalement, l’échelle de dominance sexuelle de Nelson32 où on 
demande aux participants à quel point le sentiment de contrôle sur la partenaire les 
motive sexuellement. Par exemple : « J’aime le sentiment d’avoir quelqu’un sous 
mon emprise », « J’aime la conquête sexuelle ».  
5) Promiscuité sexuelle/sexualité impersonnelle 
Tel que mentionné précédemment, la délinquance juvénile pourrait mener à la 
promiscuité sexuelle. Selon Malamuth et al. (1993), les tendances délinquantes 
précoces peuvent être associées à des comportements sexualisés, notamment lorsque 
le groupe de pairs délinquants considère la sexualité comme une composante 
primordiale de son identité. S’ensuit l’adoption prématurée de rôles adultes 
contribuant également aux comportements sexuels précoces (Malamuth et al., 1993). 
Dans la mesure où la sexualité est centrale à l’estime de soi et au statut de ces jeunes 
hommes délinquants auprès de leurs semblables, le recours à tous les moyens, 
                                                            
31 Cette échelle est issue de la thèse de doctorat non publiée de Check (1985) "The hostility towards 
women scale". Les exemples d’items de l’échelle cités sont des traductions libres tirées de Malamuth 
et al., 1991.  
32 Cette échelle est issue de la thèse de doctorat non publiée de Nelson (1979) "Personality, sexual 
functions, and sexual behavior : An experiment in methodology". Les exemples d’items de l’échelle 
cités sont des traductions libres tirées de Malamuth et al., 1995. 
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incluant la coercition, leur semble justifié pour avoir des rapports sexuels avec des 
femmes. 
Toutefois, l’expérience délinquante n’est pas une condition sine qua non du 
développement de la promiscuité sexuelle. De jeunes hommes non délinquants 
peuvent présenter cette même orientation à la sexualité impersonnelle et utiliser des 
comportements sexuels coercitifs. Il est aussi possible de présenter cette orientation à 
la sexualité sans pour autant recourir à la coercition sexuelle (Malamuth et al., 1993). 
Selon Malamuth et al. (1995), son construit « sexualité impersonnelle » est 
assimilable au concept évolutionniste de « sociosexualité » qui se rapporte « au degré 
de volonté à s’engager dans des relations sexuelles sans proximité ni engagement33 ». 
Toujours selon Malamuth et al. (1995), les individus sexuellement désinhibés 
(Unrestricted sexuality individuals) ont une sexualité objectale et frivole qui se 
caractérisé par le fait de : 1) avoir de la sexualité dès le début de leurs relations 
interpersonnelles, 2) avoir plus d’une relation intime à la fois (plusieurs partenaires 
concurrentes), 3) avoir eu plusieurs partenaires sexuelles ponctuelles par le passé, 4) 
avoir de la sexualité une seule fois avec une même partenaire et 5)  avoir l’intention 
de fréquenter plusieurs partenaires dans le futur. Pour leur part, les individus 
sexuellement réservés (Restricted sexuality individuals) sont plutôt portés vers 
l’engagement dans leurs relations intimes et sexuelles (Malamuth et al., 1995). En 
plus de pouvoir mener à l’agression sexuelle, la sexualité impersonnelle peut mener à 
d’autres types de conflits dans les relations avec les femmes (Malamuth et al., 1995). 
Les comportements associés à la sexualité impersonnelle (adultère, manque 
d’engagement) vont à l’encontre de la stratégie reproductive des femmes (partenaire 
stable et engagé), ce qui peut mener à des querelles verbales et/ou des agressions 
physiques (Malamuth et al., 1995). 
                                                            
33 Traduction libre de "... willingness to engage in sexual relations without closeness or 
commitment.". (Malamuth et al., 1995, p.354). 
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Afin de mesurer le construit « sexualité impersonnelle », Malamuth et al. (1991; 
1995) recourent aux données autorapportées des participants sur leur âge lors de leur 
première relation sexuelle et sur le nombre de partenaires sexuelles dans leur vie. 
Tout comme dans le cas de la variable « délinquance », nous considérons que la 
mesure de la variable « sexualité impersonnelle » n’est pas suffisamment élaborée et 
qu’elle pourrait être bonifiée dans l’optique d’en améliorer la validité de construit et 
la fidélité. Notamment, une échelle mesurant la précocité sexuelle aurait pu être 
développée comme c’est le cas dans notre étude34 et il aurait été préférable d’avoir 
recours au ratio du nombre de partenaires sexuelles sur l’âge35 plutôt qu’au simple 
nombre de partenaires sexuelles.  
Agression sexuelle (variable dépendante) 
Afin de mesurer l’agression sexuelle, Malamuth et al. (1991; 1995) utilisent 
l’inventaire de Koss et Oros (1982) qui consiste en des données autorapportées 
demandant aux participants s’ils se sont engagés dans une gamme d’activités 
sexuelles coercitives (pression psychologique, manipulation, menace, coercition 
physique pour avoir des rapports sexuels, tentative d’agression sexuelle, agression 
sexuelle). Il s’agit d’une mesure composite représentant à la fois la fréquence et la 
gravité des comportements sexuels coercitifs auxquels les participants ont eu recours. 
2.3.4 EXTENSIONS DU MODÈLE CONFLUENT DE L’AGRESSION 
SEXUELLE (Malamuth et al, 1995; Dean et Malamuth, 1997; Malamuth, 2003) 
1) Étude longitudinale sur le MCAS (Malamuth et al., 1995) 
Dans une étude longitudinale (Malamuth et al., 1995), le MCAS est utilisé pour 
prédire les difficultés des hommes dans leurs relations avec les femmes. Environ 150 
hommes ont été sondés à 10 ans d’intervalle. Lors de la deuxième évaluation, 
                                                            
34 Notre échelle « précocité sexuelle » utilise l’âge lors de la première masturbation, lors du premier 
contact sexuel et lors de la première relation sexuelle complète (avec pénétration vaginale du pénis). 
35 Un homme plus âgé peut avoir eu plus de partenaires sexuelles dans sa vie qu’un homme moins 
âgé sans pour autant avoir eu une vie sexuelle plus active. En utilisant ce ratio, nous obtenons une 
mesure du nombre de partenaires sexuelles par année d’âge, ce qui est plus représentatif de 
l’ampleur de l’activité sexuelle d’une personne.  
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Malamuth et ses collègues (1995) se sont penchés sur l’occurrence de quatre 
comportements pendant la période de 10 ans depuis la participation initiale : 1) 
l’agression sexuelle, 2) l’agression physique non sexuelle, 3) l’agression verbale non 
sexuelle et 4) la qualité générale des relations hommes/femmes et la détresse 
relationnelle. Dans la plupart des cas, de l’information collatérale provenant de la 
partenaire du participant a aussi été colligée, ajoutant à la validité des mesures 
autorapportées par le participant.  
Les résultats confirment que le MCAS à deux trajectoires (promiscuité sexuelle et 
masculinité hostile) est un bon prédicteur de l’agression sexuelle dans une 
perspective longitudinale (avec un intervalle de 10 ans). Aussi, Malamuth et al. 
(1995) testent avec succès un modèle hiérarchique qui suggère que certains facteurs 
contribuant à l’agression sexuelle (par exemple, la propension générale à l’hostilité) 
concourent également à la prédiction des conflits généraux dans les relations intimes 
alors que d’autres facteurs (par exemple, l’hostilité envers les femmes) sont plus 
spécifiques à l’agression sexuelle. Cet élément s’avèrera central dans le 
développement par Malamuth (2003) du Modèle Confluent Hiérarchique-Médiateur. 
2) Ajout au MCAS d’une constellation modératrice (Dean et Malamuth, 1997) 
En 1997, Dean et Malamuth ajoutent une constellation modératrice aux deux 
trajectoires primaires du MCAS. Quelques années auparavant, Malamuth et ses 
collègues (1993) avaient indiqué que certains facteurs modérateurs, comme 
l’empathie, pourraient pondérer la relation entre les deux trajectoires du MCAS et la 
commission de l’agression sexuelle. Dans cette veine, Dean et Malamuth (1997) 
étudient le lien modérateur de l’orientation de la personnalité (sensible/attentive aux 
autres [altruiste] ou dominante/égoïste) entre les facteurs de risque de l’agression 
sexuelle et la commission de l’agression sexuelle. Incidemment, les auteurs postulent 
qu’un homme présentant un certain risque d’agression sexuelle, mais ayant une 
personnalité altruiste (c.-à-d. sensible/attentive aux autres) pourrait éviter d’agresser 
sexuellement et actualiserait plutôt sa propension à l’agression sexuelle d’autres 
façons, notamment par la fantaisie d’agression sexuelle.  
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Les résultats de la modélisation par équations structurelles suggèrent 
qu’effectivement, l’orientation de la personnalité (dominant/égoïste vs sensible aux 
autres/altruiste) détermine à quel point les facteurs de risque se traduisent en 
agression sexuelle. Un homme à haut risque d’agression sexuelle et étant 
dominant/égoïste est plus susceptible d’être agressif sexuellement qu’un homme à 
haut risque d’agression sexuelle, mais étant sensible aux autres/altruiste. Toutefois, 
tous les hommes à haut risque d’agression sexuelle (peu importe leur orientation de la 
personnalité) sont susceptibles de s’imaginer agresser sexuellement. Les résultats 
confirment donc le rôle modérateur de la personnalité (dominante/égoïste vs sensible 
aux autres/altruiste) dans le lien entre les facteurs de risque de l’agression sexuelle et 
la commission réelle de l’agression sexuelle. 
Figure 2. Modèle Confluent de l’Agression Sexuelle avec ajout d’une constellation modératrice 
(altruisme vs dominance)36 (adapté de Dean et Malamuth, 1997). 
 
 
 
                                                            
36 Par souci de clarté et de concision, seuls les construits latents sont schématisés. 
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3) Modèle Confluent Hiérarchique-Médiateur (Hierarchical-Mediational 
Confluence model) (Malamuth, 2003) 
Dans l’optique d’intégrer les résultats de ses études de 1995 et 1997, Malamuth 
(2003) conçoit le Modèle Hiérarchique-Médiateur. L’auteur soutient que les hommes 
sexuellement agressifs, qu’ils soient criminalisés ou non, présentent des 
caractéristiques similaires. Selon Malamuth (2003), en intégrant ces caractéristiques 
communes, le modèle pourrait offrir une meilleure prédiction de l’agression sexuelle. 
L’auteur distingue les caractéristiques de la personnalité antisociale/hostile générale 
(facteurs généraux, liés à la criminalité générale) des caractéristiques plus 
spécifiquement associées à l’agression sexuelle (facteurs spécifiques). 
Le lien entre des construits plus généraux (comme la propension générale à 
l’hostilité) et l’agression sexuelle serait modéré par des facteurs plus spécifiques à 
l’agression sexuelle (comme la masculinité hostile). Selon Malamuth (2003), ce 
modèle permet donc l’intégration de facteurs généraux (comme la psychopathie) 
créant une prédisposition pour l’agression sexuelle (par exemple via l’impulsivité ou 
le manque d’empathie) et de facteurs spécifiques à l’agression sexuelle (comme la 
masculinité hostile et la promiscuité sexuelle). Ce seraient les facteurs spécifiques qui 
déterminent si la prédisposition pour l’agression sexuelle découlant des facteurs 
généraux se traduit en réelle agression sexuelle (Malamuth, 2003). Selon l’auteur, 
cette approche clarifie les liens entre les facteurs généraux, les facteurs spécifiques et 
les différents types d’agression envers les femmes (agression sexuelle, agression non 
sexuelle, violence verbale, violence psychologique, détresse dans les relations 
intimes) (Malamuth, 2003). Bien que prometteur théoriquement, à notre connaissance 
ce modèle n’a pas été validé empiriquement. 
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Figure 3. Modèle Confluent Hiérarchique-Médiateur37 (adapté de Malamuth, 2003). 
 
 
2.4 AUTRES MODÈLES DÉVELOPPEMENTAUX DE L’AGRESSION 
SEXUELLE DE FEMMES ADULTES 
Le modèle Confluent de l’Agression Sexuelle de Neil Malamuth (MCAS) a été le 
premier modèle développemental de l’agression sexuelle envers les femmes à obtenir 
une validation empirique substantielle (Knight et al., 2003). Dès lors, il n’est pas 
surprenant que plusieurs auteurs en aient validé certains aspects ou en aient proposé 
des développements (notamment, Christopher, Owens et Stecker, 1993; Hall, Sue, 
Narang et Lilly, 2000; Johnson et Knight, 2000; Knight et al., 2003; Lim et Howard, 
1998; Lussier, Proulx et Leblanc, 2005; Wheeler George et Dahl, 2002).  
Dans la littérature sur l’agression sexuelle de femmes adultes, trois hypothèses sont 
habituellement mises de l’avant pour expliquer la propension des hommes à 
l’agression sexuelle : 1) elle ne serait qu’une manifestation d’une propension 
générale à la criminalité, 2) elle serait issue d’une propension spécifique à la 
criminalité sexuelle et 3) elle serait une combinaison d’une propension générale à la 
criminalité et d’une propension spécifique à la criminalité sexuelle (Lussier, Proulx et 
                                                            
37 Par souci de clarté et de concision, seuls les construits latents sont schématisés. 
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LeBlanc, 2005). Dans le MCAS, les deux trajectoires (la promiscuité sexuelle et la 
masculinité hostile) menant à l’agression sexuelle supportent l’hypothèse selon 
laquelle la propension à l’agression sexuelle relève d’une propension spécifique à la 
criminalité sexuelle. En plus de ces deux trajectoires, Malamuth et al. (1995) ont 
intégré au MCAS une mesure de la propension générale à la criminalité, l’hostilité 
générale. Ils ont découvert que celle-ci prédisait indirectement l’agression sexuelle de 
femmes adultes via le construit proximal de la masculinité hostile. Vega et Malamuth 
(2003) ont reproduit ces résultats, toujours dans un échantillon d’hommes non 
judiciarisés. Étant donné le lien indirect entre la propension à l’hostilité générale et 
l’agression sexuelle, Malamuth et al. (1995) ont maintenu la position selon laquelle 
l’agression sexuelle est directement expliquée par une propension spécifique à la 
criminalité sexuelle via 1) la trajectoire de la promiscuité sexuelle et 2) la trajectoire 
de la masculinité hostile. 
Parmi les autres modèles développementaux de l’agression sexuelle de femmes 
adultes, les travaux de Knight (Knight et al., 2003) et Lussier (Lussier et al. 2005) 
sont particulièrement intéressants, notamment en raison de la présence d’une 
trajectoire ayant trait à la propension à la criminalité générale. Dans leurs modèles, 
ces auteurs intègrent donc autant la propension générale à la criminalité que la 
propension spécifique à la criminalité sexuelle dans l’explication de l’agression 
sexuelle de femmes adultes. Dans cette section, nous résumons ces deux modèles. 
2.4.1 LE MODÈLE À TROIS TRAJECTOIRES DE L’AGRESSION 
SEXUELLE DE FEMMES ADULTES (Knight et Sims-Knight, 2003) 
En 1993 et considérant que le MCAS de Malamuth était jusque-là le seul modèle 
développemental de l’agression sexuelle d’hommes sur des femmes adultes ayant 
obtenu une validation empirique substantielle, Knight (1993) s’est engagé dans une 
étude exploratoire de ce modèle afin de le développer.  
Guidé par ses inspirations théoriques indiquant que la sexualisation serait la 
composante sexuelle centrale menant à la coercition sexuelle, Knight modifie 
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l’essence de la trajectoire de la promiscuité sexuelle en utilisant le concept de 
« sexualisation » (pulsions sexuelles, préoccupations sexuelles, compulsions 
sexuelles) plutôt que celui de « sociosexualité » (degré de volonté à s’engager dans 
des relations sexuelles sans proximité ni engagement) de Malamuth. Également, les 
résultats de cette étude exploratoire (Knight, 1993) suggéraient que la trajectoire de la 
masculinité hostile pouvait en fait être subdivisée en deux trajectoires représentant les 
deux composantes de la psychopathie (personnalité et comportement). Selon l’auteur, 
ceci permettrait d’obtenir un portrait plus global de la masculinité hostile et offrirait 
un modèle s’ajustant mieux aux données.  
Sur la base de ces travaux antérieurs, Knight et al. (2003) articulent et testent un 
nouveau modèle développemental de l’agression sexuelle d’hommes sur des femmes 
adultes. Il s’agit d’un modèle à trois trajectoires menant à la coercition sexuelle. Les 
deux premières trajectoires représentent les deux dimensions principales de la 
psychopathie (personnalité et comportement) telles que modélisées dans la 
Psychopathy Checklist (PCL) (Hare, Harpur, Hakstian, Forth, Hart et Newman, 1990; 
Harpur, Hakstian et Hare, 1988). Elles sont désignées « insensibilité émotionnelle » 
(personnalité) et « comportement antisocial /impulsivité » (comportement). À ces 
deux trajectoires s’en ajoute une troisième menant à la coercition sexuelle, 
l’« hypersexualisation ». 
En somme, le modèle à trois trajectoires de Knight et al. (2003) modifie 
théoriquement et structurellement celui à deux trajectoires de Malamuth de deux 
façons principales : 1) il substitue la sexualisation à la sociosexualité et 2) la 
trajectoire « masculinité hostile » est subdivisée en deux trajectoires représentant les 
deux dimensions principales de la psychopathie : l’« insensibilité émotionnelle » 
(personnalité) et le « comportement antisocial/impulsivité » (comportement).  
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Selon ces auteurs et tout comme dans le MCAS, ce serait l’environnement familial 
violent (variable exogène38) qui mènerait à ces trajectoires. Toutefois, Knight et al. 
(2003) divisent l’environnement familial violent en deux variables exogènes latentes 
distinctes : 1) l’abus physique et verbal et 2) l’abus sexuel. Selon eux, l’abus 
physique et verbal subi dans la jeunesse tiendrait deux rôles; il augmenterait la 
probabilité de développer l’insensibilité émotionnelle (le premier facteur de la 
psychopathie dans la PCL) ainsi que celle de manifester des comportements 
antisociaux (le deuxième facteur de la psychopathie dans la PCL). Pour sa part, 
l’abus sexuel dans l’enfance mènerait à des fantaisies sexuelles hostiles via 
l’hypersexualisation (pulsions sexuelles, compulsion sexuelle et préoccupations 
sexuelles). La coercition sexuelle serait donc le résultat des trois trajectoires 
suivantes : 1) l’insensibilité émotionnelle, 2) les comportements 
antisociaux/impulsivité et 3) l’hypersexualisation.      
Le modèle de Knight et al. (2003) est testé sur des échantillons d’agresseurs sexuels 
adultes judiciarisés, d’agresseurs sexuels juvéniles judiciarisés et de travailleurs dans 
la communauté (non judiciarisés). Lorsque le modèle à trois trajectoires de Knight est 
confronté à une réplication du MCAS à deux trajectoires, il s’ajuste mieux aux 
données que ce dernier. Rappelons toutefois que la modélisation de la trajectoire de 
la promiscuité sexuelle de Knight (hypersexualisation) est fort différente de celle de 
Malamuth (sociosexualité). Le modèle à trois trajectoires réussit à prédire la 
coercition sexuelle autant dans les échantillons criminalisés que non criminalisés, ce 
qui laisse croire qu’il est possible d’en dégager une théorie générale de l’agression 
sexuelle (Knight et al., 2003). 
Selon Malamuth (2003), le modèle à trois trajectoires de Knight et al. (2003) 
supporte le Modèle Confluent Hiérarchique-Médiateur à deux trajectoires 
                                                            
38 Une variable exogène est une variable explicative, mais non expliquée. Il s’agit en fait de la variable 
« initiale » d’un modèle. Ici, l’environnement familial violent (divisé en deux variables distinctes) 
mène aux trois trajectoires du modèle. Toutefois aucune variable ne vient expliquer l’environnement 
familial violent.  
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(Malamuth, 2003) puisque les deux dimensions de la psychopathie sont intégrées au 
MCAS original (la « masculinité hostile » représentant la dimension 
affective/interpersonnelle et la « promiscuité sexuelle » représentant la dimension 
comportementale). Aussi, la trajectoire « insensibilité émotionnelle » du modèle de 
Knight et al. (2003) n’a qu’un effet indirect sur l’agression sexuelle par 
l’intermédiaire des fantaisies sexuelles hostiles (qui sont un élément de la trajectoire 
de la masculinité hostile). Malamuth (2003) rappelle que dans une étude précédente 
(Dean et Malamuth, 1997), un construit similaire (orientation de la personnalité : 
dominance vs altruisme) à l’insensibilité émotionnelle du modèle de Knight a été 
utilisé et que :  
"There is clearly a need for further clarification at both the conceptual and empirical levels 
regarding whether the dimension of nurturance/empathy is best considered as part of the 
General Proneness to Hostility (or psychopathy) set of characteristics, a separate moderator 
dimension of such general antisocial characteristics, or a third interacting constellation with the 
other two constellations encompassed within the Confluence Model." (p.43)  
Ainsi, bien que Malamuth maintienne que les trajectoires de la masculinité hostile et 
de la promiscuité sexuelle demeurent suffisantes pour expliquer l’agression sexuelle, 
il concède que l’orientation de la personnalité (dominance vs altruisme ou 
insensibilité émotionnelle chez Knight) doit être intégrée au MCAS. Toutefois, le 
rôle précis que celle-ci doit tenir au sein du modèle reste à clarifier. 
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Figure 4. Modèle à Trois Trajectoires de l’Agression Sexuelle de Femmes Adultes (Knight et al., 2003). 
 
 
2.4.2 LE MODÈLE GÉNÉRAL-SPÉCIFIQUE DE L’ACTIVITÉ 
CRIMINELLE DES AGRESSEURS SEXUELS DE FEMMES ADULTES 
(Lussier, Proulx et Leblanc, 2005)   
Dans une analyse développementale des agresseurs sexuels et de leur activité 
criminelle, les auteurs testent trois hypothèses par rapport à la propension des 
hommes à l’agression sexuelle de femmes adultes (Lussier et al., 2005) : 1) elle ne 
serait qu’une manifestation d’une propension générale à la criminalité (causes 
générales comme l’antisocialité et le faible contrôle de soi), 2) elle serait issue d’une 
propension spécifique à l’agression sexuelle (causes spécifiques, notamment la 
sexualisation) et 3) elle serait issue d’une propension générale-spécifique à 
l’agression sexuelle (combinaison des deux premières hypothèses, donc de 
l’antisocialité, faible contrôle de soi et sexualisation). 
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Trois modèles développementaux à deux trajectoires sont développés pour tester ces 
trois hypothèses. D’abord, deux variables latentes exogènes sont utilisées pour 
représenter les expériences négatives dans la jeunesse : 1) exposition à des modèles 
criminogènes dans l’enfance39 et 2) exposition à des modèles sexuellement 
déviants40. Ces deux variables exogènes sont à la base des deux trajectoires des trois 
modèles : 1) la trajectoire de la déviance générale (ayant comme variable exogène 
l’exposition à des modèles criminogènes dans l’enfance) et 2) la trajectoire spécifique 
(sexualisation41 et intérêts sexuels déviants, ayant comme variable exogène 
l’exposition à des modèles sexuellement déviants). Les auteurs cherchent à savoir si 
l’activité criminelle sexuelle des hommes adultes est mieux expliquée par : 1) la 
trajectoire de la déviance générale (antisocialité, faible contrôle de soi), 2) la 
trajectoire spécifique (sexualisation, intérêts sexuels déviants) ou 3) une combinaison 
de ces deux trajectoires.   
À l’aide de la modélisation par équations structurelles, les auteurs mettent à l’épreuve 
des faits ces trois hypothèses dans l’explication de l’activité criminelle sexuelle 
adulte des agresseurs sexuels de femmes adultes (précocité et fréquence). Pour ce 
faire, ils disposent d’un échantillon complet (n = 209) et d’un échantillon partiel (n = 
109). Les participants exclus de l’échantillon partiel sont ceux qui ne se sont pas 
                                                            
39 Mesurée par deux échelles : 1) victimisation non sexuelle dans l’enfance (précocité et ampleur de 
la victimisation physique et psychologique par un parent), 2) exposition à des modèles criminogènes 
(criminalité non sexuelle du père, précocité et ampleur de l’exposition à la violence physique, à la 
violence psychologique, à la consommation d’alcool). 
40 Mesurée par deux échelles : 1) victimisation sexuelle dans l’enfance (précocité et ampleur de la 
victimisation sexuelle hors et dans la famille), 2) exposition à des modèles sexuellement déviants 
(précocité et ampleur de l’exposition à l’inceste, à la déviance sexuelle, à la promiscuité sexuelle, à la 
criminalité sexuelle).  
41 Dans la modélisation de la trajectoire spécifique, la variable latente « sexualisation » est 
opérationnalisée à partir de deux variables manifestes associées à l’« hypersexualisation » (usage de 
pornographie, compulsivité sexuelle) et d’une variable associée à la sociosexualité (sexualité 
impersonnelle). Ainsi, Lussier et al. (2005) modélisent la variable « sexualisation » selon une 
combinaison des concepts théoriques utilisés par Knight (hypersexualisation) et par Malamuth 
(sociosexualité). 
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soumis à l’évaluation phallométrique des intérêts sexuels qui évalue la variable 
« intérêts sexuels déviants ».  
Avec l’échantillon complet (et donc sans la variable « intérêts sexuels déviants »), le 
modèle spécifique ne s’ajuste pas bien aux données alors que les modèles général et 
général-spécifique (voir la Figure 5.) s’ajustent bien aux données. Globalement, 
l’ajustement aux données du modèle général-spécifique s’avère supérieur à celui des 
deux autres modèles. Dans le modèle général-spécifique et avec l’échantillon 
complet, la déviance générale présente un lien plus fort que la sexualisation avec 
l’activité criminelle sexuelle. 
Avec l’échantillon partiel (et donc avec la variable « intérêts sexuels déviants »), le 
modèle spécifique présente un ajustement modéré aux données tandis que les 
modèles général et général-spécifique s’ajustent tout aussi bien aux données l’un que 
l’autre. Dans les modèles général et général-spécifique, la déviance générale est liée 
de façon significative à toutes les variables de la trajectoire sexuelle (sexualisation, 
intérêts sexuels déviants et activité criminelle sexuelle). En contrôlant l’effet de la 
déviance générale, les liens entre les différentes variables de la trajectoire sexuelle 
deviennent pour la plupart non significatifs. 
En somme, les modèles général et général-spécifique « sont des représentations plus 
justes des antécédents développementaux des agresseurs sexuels de femmes 
adultes42 » (Lussier et al., 2005). Cette étude souligne notamment que, dans 
l’explication de l’activité criminelle sexuelle adulte, la déviance générale offre une 
contribution prépondérante comparativement à la sexualisation et aux intérêts sexuels 
déviants (Lussier et al., 2005). Ainsi, la criminalité générale et l’agression sexuelle 
partageraient des facteurs de risque communs (Lussier et al., 2005). Les trajectoires 
développementales menant à la criminalité générale et à la criminalité sexuelle 
seraient donc semblables et les construits « modèles criminogènes » et « déviance 
                                                            
42 Traduction libre de : "... were more adequate representations of the developmental background of 
sexual aggressors of women." (Lussier et al., 2005, p.269). 
42 
 
 
 
générale » seraient contributifs au développement de la propension à l’agression 
sexuelle (Lussier et al., 2005). Selon les auteurs, un environnement familial 
criminogène réunit des conditions favorables au développement d’un style de vie 
antisocial et au recours à des comportements délinquants. C’est donc dire que les 
individus présentant une tendance antisociale pourraient avoir une plus forte 
propension à l’agression sexuelle, celle-ci n’étant qu’une manifestation d’une 
inclination générale à la criminalité (Lussier et al., 2005).  
 
Figure 5. Le Modèle Général-Spécifique de l’Activité Criminelle des Agresseurs Sexuels de Femmes 
Adultes (Lussier et al., 2005). 
 
2.5. LA CARRIÈRE CRIMINELLE SEXUELLE 
Comme nous venons de le voir, différents modèles développementaux de l’agression 
sexuelle de femmes adultes ont été élaborés au fil des années. Dans chacun d’entre 
eux, la variable endogène terminale (ou variable dépendante) est évidemment 
l’agression sexuelle. Ces modèles tentent d’identifier quelles variables précurseurs 
mènent un homme à agresser sexuellement une femme adulte. Différentes avenues 
s’offrent aux auteurs pour mesurer la variable endogène terminale « agression 
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sexuelle ». À cet égard, la carrière criminelle et ses paramètres afférents se veulent 
plus souvent qu’autrement la solution.  
Les racines de la notion de « carrière » remontent au début du 20e siècle (Kempf, 
1987). À cette époque, elle était conceptualisée de façon analogue à celle de 
« profession » ou d’« occupation », c’est-à-dire une activité habituelle qui constitue 
la source des moyens de subsistance de l’individu. Dans les années 1950, le courant 
de la sociologie interactionniste issu de l’École de Chicago élargit les emplois de la 
notion de « carrière », ce qui mènera éventuellement à son application au monde 
criminel (Charrette, 2010). Ainsi, la criminalité serait une occupation illicite qui 
suivrait une trajectoire semblable à toute occupation licite. Ce n’est que plus tard, 
vers le milieu des années 1980 et en partie grâce aux travaux de Blumstein, que la 
notion de « carrière criminelle » telle que nous la connaissons aujourd’hui a pris 
forme. Plutôt que de l’assimiler à une profession, la carrière criminelle est alors 
définie comme la trajectoire longitudinale de délits perpétrés par un individu 
(Blumstein, Cohen, Roth et Visher, 1986). Dès lors, il est possible de dégager 
certaines caractéristiques de la carrière criminelle afin de l’analyser et d’en bonifier 
la compréhension. Bien que cette notion puisse être appliquée à différentes cellules 
(comme les genres, les tranches d’âge, les ethnicités, les groupes criminalisés, les 
pays, etc.) afin de qualifier et/ou de comparer leurs carrières criminelles entre elles, 
nous ne nous attarderons ici qu’à la carrière criminelle individuelle. À propos de la 
carrière criminelle, Farrington dit que :  
"A criminal career has a beginning (onset), an end (desistance), and a career lenght in between 
(duration). Only a certain proportion of the population (prevalence) has a criminal career and 
commits offences. During their careers, offenders commit offences at a certain rate (frequency) 
while they are at risk of offending in the community (e.g. not incarcerated or hospitalized). On 
this definition, a criminal career may contain only one offence or many. For offenders who 
commit several offences, it is possible to investigate how far they specialize in certain types of 
offences and how far the seriousness of their offending escalates over time." (Farrington, 1992, 
p.521).  
Ainsi, aussitôt qu’une personne a commis une infraction criminelle dans sa vie, on 
peut qualifier et/ou quantifier sa carrière criminelle à différents niveaux (paramètres 
de la carrière criminelle). Ceci nous permet de mieux comprendre comment sa 
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criminalité s’articule et, lorsque l’on agrège ces observations pour une kyrielle 
d’individus, des modèles compréhensifs de la criminalité peuvent en être dégagés. 
Tel que rapporté par Boutin (1999), une synthèse de ces concepts opérationnels a été 
effectuée par LeBlanc et Loeber. Ils scindent les paramètres de la carrière criminelle 
en trois catégories : 1) les paramètres descriptifs, 2) les paramètres délimitatifs et 3) 
les paramètres dynamiques. Voici un tableau de ces paramètres tiré de Boutin (1999). 
Tableau I. 
Paramètres de la carrière criminelle 
Paramètres descriptifs Paramètres délimitatifs Paramètres dynamiques 
 
Fréquence Âge au début Activation 
Répertoire délictueux Âge à la fin Accélération 
Variété Durée Diversification 
Gravité Transfert Stabilisation 
  
Aggravation 
  
Désistement 
  
Décélération 
  
Spécialisation 
  
Plafonnement 
  
Désescalade 
    
Tiré de Boutin, 1999 
  
 
Ces paramètres de la carrière criminelle peuvent être généraux (appliqués aux délits 
de toutes catégories) ou spécifiques (appliqués aux délits acquisitifs, aux délits contre 
la personne, aux délits violents, aux délits sexuels, etc.). Dans le cadre de ce 
mémoire, nous avons recours à quatre des paramètres de la carrière criminelle : la 
gravité, la fréquence, la précocité (âge au début) et la spécialisation43. Ici, ils sont 
appliqués à l’agression sexuelle de femmes adultes. Dès lors, nous parlerons de 
paramètres de la carrière criminelle sexuelle. 
                                                            
43 Voir la sous-section 3.2.3 (« construction d’échelles ») de la section 3.2 (« méthodologie ») pour 
l’opérationnalisation de ces paramètres. 
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Dans un modèle développemental, ces divers paramètres permettent de mieux 
comprendre comment l’agression sexuelle se module au sein d’un échantillon choisi. 
Autrement dit, une telle démarche nous permet d’identifier quels facteurs précurseurs 
amènent un individu à agresser tôt au cours de sa vie (précocité), à agresser plus 
souvent (fréquence), à agresser de façon plus violente (gravité) et à se spécialiser ou 
non dans l’agression sexuelle (spécialisation on non-spécialisation). À ce jour, dans 
les études portant sur des modèles développementaux de l’agression sexuelle, les 
auteurs ont appliqué leur modèle respectif à un seul paramètre de la carrière 
criminelle sexuelle44 ou à une mesure composite45 de l’agression sexuelle. Nous 
croyons que chacune des deux trajectoires du MCAS pourrait prédire différents 
paramètres de la carrière criminelle sexuelle. En ce sens, nous considérons que les 
travaux de Malamuth, Knight et Lussier auraient pu être bonifiés d’une démarche où 
ils auraient été appliqués à différents paramètres de la carrière criminelle.  
Ces trois auteurs ont élaboré des modèles développementaux de l’agression sexuelle 
d’hommes sur des femmes adultes. Toutefois, même si les modèles de Knight et 
Lussier se situent dans la même lignée que celui de Malamuth, ils ne constituent pas 
des vérifications empiriques du modèle original de ce dernier. Nous sommes en 
présence de trois modèles indépendants et distincts partageant certaines 
caractéristiques (notamment leurs variables exogènes et endogènes finales, c.-à-d. 
l’environnement familial violent et l’agression sexuelle de femmes adultes 
respectivement). Nous ne nous attarderons pas sur les divergences entre ces trois 
modèles, chacun ayant ses spécificités, ses avantages et inconvénients. Cependant, 
étant donné qu’aucun des trois modèles développementaux discutés (Malamuth, 
Knight, Lussier) n’a déjà été appliqué à différents paramètres de la carrière 
criminelle, nous avons décidé d’appliquer notre démarche au modèle 
                                                            
44 Par exemple, Knight et al. (2003) qui appliquent leur modèle uniquement à la gravité (coercition 
majeure, modérée, mineure). 
45 Par exemple, Lussier et al. (2005) qui appliquent leur modèle à une mesure composite 
représentant à la fois la précocité (âge lors du premier délit sexuel) et la fréquence. 
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développemental précurseur, le MCAS à deux trajectoires de Malamuth. 
Incidemment, notre étude porte spécifiquement sur la vérification empirique du 
modèle de Malamuth lorsque appliqué à quatre paramètres de la carrière criminelle 
sexuelle au sein d’un échantillon d’agresseurs sexuels de femmes adultes judiciarisés. 
2.6. LES TYPOLOGIES D’AGRESSEURS SEXUELS DE FEMMES 
ADULTES 
Il est aujourd’hui reconnu que les violeurs sont un groupe hétérogène à différents 
niveaux (Cale, Lussier et Proulx, 2009; Knight et Guay, 2006; Proulx et Lafortune, 
2003). Plus précisément, les violeurs peuvent se distinguer par leurs idiosyncrasies 
individuelles, par les particularités de leur(s) délit(s) et/ou par les caractéristiques de 
leur(s) victime(s) (Proulx, St-Yves, Guay et Ouimet, 1999). Afin de mieux 
comprendre la diversité des agresseurs sexuels, de nombreuses typologies de violeurs 
ont été élaborées (notamment, Beauregard et Proulx, 2002; Beech, Fisher et Ward, 
2005; Knight, 2010; Proulx et al., 1999). D’une typologie à l’autre, différents critères 
peuvent être utilisés dans l’élaboration des types d’agresseurs sexuels 
(caractéristiques du violeur, de la victime, du délit).  
De façon générale, on recense quatre types principaux d’agresseurs sexuels : sadique, 
colérique, opportuniste et compensatoire (Proulx et Beauregard, 2009). Par contre, 
l’agresseur sexuel de type compensatoire n’a pas été relevé dans plusieurs typologies 
(Beauregard et al., 2002; Beech et al., 2005; Proulx et al., 1999) et, incidemment, 
nous ne n’y référerons pas dans ce mémoire.  
Voici un bref aperçu des caractéristiques habituellement reconnues chez les 
agresseurs sexuels sadiques, colériques et opportunistes46. 
Agresseur sexuel sadique : de façon générale, le sadique ressent un sentiment 
d’infériorité et il se perçoit comme étant en marge des autres (rejeté, humilié et 
                                                            
46 Pour une description exhaustive de ces types d’agresseurs sexuels de femmes adultes, le lecteur 
peut se référer à, notamment, Beech, Fisher et Ward, 2005; Beech, Ward et Fisher, 2006; Knight, 
1999; Knight, 2010; Knight et Prentky, 1990; Proulx et Beauregard, 2009; Proulx et Lafortune, 2003; 
Proulx, St-Yves, Guay et Ouimet, 1999. 
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contrôlé, principalement par les femmes). Ceci engendre des affects négatifs (colère, 
dépression, anxiété, etc.) qu’il se garde d’exprimer. S’ensuivent un isolement 
relationnel et l’apparition, ou la recrudescence, de fantaisies sexuelles déviantes de 
viol. Les émotions négatives et les fantaisies sexuelles déviantes sont habituellement 
exacerbées dans la phase précrime. De plus, l’agresseur sexuel sadique a de la 
difficulté à dissocier ses pulsions sexuelles de ses pulsions agressives. En résulte une 
agression sexuelle préméditée et très organisée (endroit identifié, usage de 
contentions, d’arme, etc.) où le niveau de violence, autant verbale que physique, est 
particulièrement élevé. L’agression sexuelle est habituellement de longue durée et 
implique divers actes sexuels sur une victime inconnue. Le sadique peut également 
avoir recours à l’humiliation et à la torture lors de l’agression sexuelle. 
Agresseur sexuel colérique : le colérique se caractérise par une impulsivité présente 
depuis l’enfance et par des fluctuations thymiques importantes souvent associées au 
trouble de personnalité état-limite. Sa perception de lui-même et d’autrui fluctue de 
l’idéalisation à la dévalorisation. Il a souvent un long historique de comportements 
violents. Sa motivation principale à l’agression sexuelle est une colère intense et non 
sexualisée qui peut être sexospécifique ou généralisée. Alors que le sadique utilise les 
fantaisies sexuelles déviantes comme exutoire aux affects négatifs, le colérique s’en 
remettra plutôt à la consommation de substances intoxicantes. Celle-ci peut alors 
servir de désinhibiteur dans un passage à l’acte sexuel non prémédité et impulsif sur 
une victime connue ou inconnue, selon la circonstance la plus favorable. L’agression 
sexuelle étant l’expression de la colère intense qu’il ressent, le recours à la violence 
est important, mais le répertoire d’actes sexuels commis sera moins élaboré que chez 
le sadique. L’objectif principal du colérique est habituellement de blesser et/ou 
d’humilier sa victime.  
Agresseur sexuel opportuniste : l’agression sexuelle de l’opportuniste est, la plupart 
du temps, situationnelle et impulsive plutôt que préméditée. L’opportuniste tend à se 
percevoir comme supérieur à autrui et il croit que les gens doivent répondre à ses 
besoins. De fait, il est le type d’agresseur sexuel qui présente le plus de traits 
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psychopathiques. L’agression sexuelle n’est souvent qu’une simple manifestation de 
sa propension générale à la délinquance, l’opportuniste ayant un répertoire délictueux 
varié. La victime peut être connue ou inconnue et elle ne subit que la violence 
nécessaire à la perpétration de l’agression sexuelle qui, par ailleurs, est un moyen 
d’assouvir les besoins sexuels de l’agresseur. 
À l’inspection de ces descriptions, nous remarquons que les types d’agresseurs 
sexuels sadique, colérique et opportuniste se différencient quant à certains paramètres 
de leur carrière criminelle sexuelle. C’est pourquoi, dans ce mémoire, nous y aurons 
recours afin de tenter de mieux rendre compte de nos résultats. D’ailleurs, en 1990, 
Knight et Prentky ont développé une typologie comportant neuf types de violeurs 
sous trois motivations principales : la colère, la sexualité et l’antisocialité. Cette 
typologie a depuis été le sujet de quelques révisions (Knight, 1999; Knight, 2010). 
Parallèlement à ces travaux, Knight (2003) a élaboré un modèle développemental à 
trois trajectoires de l’agression sexuelle de femmes adultes. En 2010, il façonne un 
modèle circulaire de l’agression sexuelle de femmes adultes en y intégrant à la fois 
les types de violeurs issus de sa typologie et les trois trajectoires de son modèle 
développemental (comportements antisociaux/impulsivité, hypersexualisation, 
insensibilité émotionnelle). Le modèle circulaire a trois axes correspondant aux trois 
trajectoires du modèle développemental et chaque type de violeur est positionné par 
rapport à ces trois axes selon qu’il présente plus ou moins de comportements 
antisociaux/impulsivité, d’hypersexualisation et d’insensibilité émotionnelle. 
Sans entreprendre une démarche aussi ambitieuse que celle de Knight, nous 
investiguerons dans ce mémoire si nos résultats (liens entre nos trajectoires et les 
paramètres de la carrière criminelle étudiés) peuvent être expliqués, en tout ou en 
partie, par une approche typologique des agresseurs sexuels de femmes adultes. 
Autrement dit, nous tenterons de voir à quel type de violeur correspondent le mieux 
les deux trajectoires de notre modèle. Une fois ces parallèles établis, nous 
analyserons si ceux-ci permettent de mieux expliquer les liens entre les trajectoires de 
notre modèle et les paramètres de la carrière criminelle sexuelle à l’étude. 
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CHAPITRE 3 : PROBLÉMATIQUE ET MÉTHODOLOGIE 
3.1 PROBLÉMATIQUE 
Le Modèle Confluent de l’Agression Sexuelle de Neil Malamuth (MCAS) est fondé 
sur de solides assises théoriques et, parmi les modèles développementaux étudiant 
l’agression sexuelle envers les femmes adultes, il est un de ceux ayant la base 
empirique la plus solide (Knight et al., 2003). Il a été développé sur une période 
d’environ 25 ans au cours desquelles il a subi quelques modifications et de 
nombreuses validations, autant par Neil Malamuth lui-même que par d’autres 
auteurs.    
Dans la lignée des travaux novateurs de Malamuth, certains auteurs (e.g. Knight et 
al., 2003; Lussier et al., 2005) ont proposé d’autres modèles développementaux de 
l’agression sexuelle d’hommes sur des femmes adultes. L’ensemble des résultats 
obtenus par ces trois auteurs a démontré qu’un même parcours développemental, 
combiné à certaines prédispositions, peut mener à l’agression sexuelle. À notre 
connaissance, la validité du MCAS à deux trajectoires n’a toutefois jamais été 
vérifiée auprès d’un échantillon d’agresseurs sexuels de femmes adultes judiciarisés. 
Le premier objectif du présent mémoire est donc de valider le MCAS original à deux 
trajectoires au sein d’un échantillon d’agresseurs sexuels de femmes adultes 
judiciarisés. Pour ce faire, nous allons le mettre à l’épreuve des faits lorsque appliqué 
à la gravité de l’agression sexuelle actuelle. 
Dans leurs études empiriques sur le MCAS (Malamuth et al., 1991; Malamuth et al., 
1995), les auteurs soumettent le modèle à une mesure composite représentant le 
niveau et la fréquence de la coercition physique autorapportée par des étudiants 
universitaires dans leurs rapports sexuels avec des femmes adultes. Toutefois, le 
MCAS à deux trajectoires, ni aucun autre modèle développemental de l’agression 
sexuelle envers des femmes adultes n’ont déjà été appliqués séparément à différents 
paramètres de la carrière criminelle sexuelle comme la précocité, la fréquence ou la 
spécialisation. C’est pourquoi le deuxième objectif de ce mémoire est de vérifier la 
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validité et l’ajustement du modèle développemental précurseur, le MCAS à deux 
trajectoires, lorsque appliqué aux paramètres de la carrière criminelle sexuelle 
suivants : précocité (âge lors du premier délit sexuel à l’âge adulte), fréquence 
(nombre de délits sexuels à l’âge adulte) et spécialisation (rapport du nombre total de 
délits sexuels à l’âge adulte sur le nombre total de délits de toutes catégories). 
Lorsque l’on étudie les typologies de violeurs, on remarque que les types sadiques, 
colériques et opportunistes ont des antécédents développementaux, des 
caractéristiques individuelles et des motivations à l’agression sexuelle souvent 
distincts. En résulte une carrière criminelle sexuelle qui peut être plus ou moins 
sévère (gravité), plus ou moins précoce (précocité), plus ou moins active (fréquence) 
et plus ou moins spécialisée (spécialisation ou non-spécialisation) selon le type de 
violeur. Les deux trajectoires du MCAS présentent des caractéristiques singulières : 
la trajectoire de la « promiscuité sexuelle » englobe un environnement familial 
violent, la délinquance juvénile et la promiscuité sexuelle (sociosexualité) alors que 
la trajectoire de la « masculinité hostile » regroupe des attitudes supportant la 
violence et la masculinité hostile47. Incidemment, chacune des deux trajectoires de 
notre modèle risque de mieux rendre compte des caractéristiques idiosyncrasiques 
d’un type particulier de violeur et, par le fait même, pourrait permettre de mieux 
prédire certains paramètres de la carrière criminelle sexuelle. Le troisième objectif de 
ce mémoire se veut théorique et consiste à vérifier si l’ajustement des deux 
trajectoires du modèle sur les quatre paramètres de la carrière criminelle sexuelle à 
l’étude est congruent avec une approche typologique des agresseurs sexuels de 
femmes adultes. 
 
 
 
                                                            
47 Voir la sous-section 3.2.3 (construction d’échelles) de la section 3.2 (méthodologie) pour 
l’opérationnalisation des variables latentes des deux trajectoires du modèle. 
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3.2 MÉTHODOLOGIE 
3.2.1 SUJETS 
Afin de constituer la base de données utilisée dans cette étude, tous les hommes 
adultes condamnés à une sentence d’incarcération fédérale (2 ans ou plus) pour un 
délit sexuel au Québec entre avril 1994 et juin 2000 ont été approchés pour participer 
à une étude. Parmi ces délinquants sexuels de toutes catégories (agresseurs sexuels 
d’enfants, de femmes adultes ou mixtes), 93% (n=557) ont accepté de collaborer avec 
l’équipe de recherche. Au total, notre échantillon est composé de 180 hommes 
adultes ayant commis une agression sexuelle extrafamiliale envers une femme adulte 
(c.-à-d. 16 ans ou plus). Au moment de la collecte des données, tous les participants 
étaient incarcérés au Centre régional de réception de Ste-Anne-des-Plaines, un 
pénitencier à sécurité maximale administré par le Service Correctionnel du Canada. 
Le séjour d’évaluation est d’une durée habituelle d’environ six à huit semaines après 
quoi les détenus sont transférés dans un autre pénitencier fédéral correspondant à leur 
niveau de sécurité en établissement et à leurs besoins en traitement. Les participants 
de notre échantillon sont principalement caucasiens (85,6%) alors que le deuxième 
groupe ethnique en importance est les hommes de race noire (9,4%). L’âge moyen de 
notre échantillon est de 33,4 ans (écart-type = 9,2) et les participants servent une 
sentence d’incarcération moyenne de 6,3 années (écart-type=5,6). Les délits sexuels 
pour lesquels les participants ont été condamnés48 sont : agression sexuelle (41,7%), 
agression sexuelle armée (22,8%), agression sexuelle causant des lésions corporelles 
(7,2%) et agression sexuelle grave (6,1%). Précisons que nous retrouvons une forte 
proportion de meurtriers sexuels au sein de notre échantillon (31,1%).  En moyenne, 
les sujets de notre échantillon ont été condamnés à 5,2 occasions (écart-type = 6,3; 
étendue = 1-43) et la majorité de ceux-ci sont des récidivistes (61,7%). 
 
 
                                                            
48 Les participants peuvent être dans plus d’une catégorie à la fois. 
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3.2.2 PROCÉDURE 
Les variables utilisées pour créer les échelles nécessaires à l’évaluation du Modèle 
Confluent de l’Agression Sexuelle (MCAS) sont issues du Questionnaire informatisé 
sur la délinquance sexuelle (QIDS) (St-Yves, Proulx et McKibben, 1994). Les 
données proviennent de trois sources : données officielles, données autorapportées 
(lorsque le sujet est la seule source pouvant fournir l’information) et données mixtes 
(dans ce cas, l’information la plus incriminante est retenue). Les participants ont 
signé un formulaire de consentement précisant que les informations colligées 
pouvaient être utilisées dans un cadre de recherche (voir annexe 1). 
3.2.3 CONSTRUCTION D’ÉCHELLES 
Trajectoire de la promiscuité sexuelle 
Le MCAS est un modèle à deux trajectoires, chacune d’elles menant théoriquement à 
l’agression sexuelle. La première trajectoire, celle de la promiscuité sexuelle, est 
composée de trois construits latents49 (environnement familial violent, délinquance 
juvénile et promiscuité sexuelle). L’environnement familial violent mène à la 
délinquance juvénile qui, à son tour, mène à la promiscuité sexuelle. Ultimement, la 
promiscuité sexuelle mène à l’agression sexuelle. Pour le libellé exact de chacune des 
variables utilisées dans la construction des échelles, le lecteur est invité à se référer à 
l’annexe 2. 
1) Environnement familial violent 
Deux échelles mesurant le construit latent « environnement familial violent » durant 
l’enfance et l’adolescence (0-17 ans) ont été créées : échelle de violence familiale et 
échelle d’abus sexuel. Notre opérationnalisation de l’environnement familial violent 
durant l’enfance et l’adolescence est similaire à celle de Malamuth lors de la plus 
récente validation empirique du MCAS (Malamuth et al., 1995). Dans le cadre de 
                                                            
49 Les construits latents sont des concepts, non mesurés directement, représentant une structure 
théorique que nous leur attribuons. Les construits latents sont mesurés par les différentes variables 
manifestes (échelles ou variables simples) qui leur sont assignées. 
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cette étude, les auteurs recourent à deux échelles représentant respectivement la 
violence familiale (violence entre les parents et violence envers le participant) et 
l’abus sexuel subis.    
Échelle de violence familiale (alpha=0,95) : cette échelle de 20 points est constituée 
de cinq indicateurs (ordinaux à cinq catégories, soit de 0 à 4) se rapportant à la 
précocité et à la durée autant de l’exposition que de la victimisation de violence 
physique à la maison à l’enfance et à l’adolescence (0-17 ans). Un indicateur a 
également trait à la fréquence de la victimisation de violence physique à la maison. 
Un pointage élevé sur cette échelle indique une expérience de violence physique 
familiale importante (exposition et/ou victimisation). 
Échelle d’abus sexuel (alpha=0,78) : cette échelle de 24 points inclut six indicateurs 
(ordinaux à cinq catégories, soit de 0 à 4) ayant trait à la précocité, la durée et la 
fréquence de la victimisation d’inceste et d’agression sexuelle (au domicile familial) 
lors de l’enfance et de l’adolescence (0-17 ans). Un pointage élevé sur cette échelle 
indique une expérience de victimisation sexuelle importante à l’enfance et/ou à 
l’adolescence. 
2) Délinquance 
Trois échelles mesurant le construit latent « délinquance » durant l’enfance et 
l’adolescence (0-17 ans) ont été créées : échelle de comportements récalcitrants, 
échelle de consommation d’alcool/drogue et échelle de délinquance juvénile. Notre 
opérationnalisation de la délinquance durant l’enfance et l’adolescence est similaire à 
celle de Malamuth lors de la plus récente validation empirique du MCAS (Malamuth 
et al., 1995). Dans le cadre de cette étude, les auteurs utilisent des données 
autorapportées ayant trait à différents comportements dont nos trois échelles tiennent 
compte, par exemple : fugue, consommation d’alcool/drogue, condamnation pour des 
délits, etc.  
Échelle de comportements récalcitrants (alpha=0,66) : composée de 5 indicateurs 
(ordinaux à trois catégories, soit de 0 à 2), cette échelle de 10 points mesure la 
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présence ou l’absence, à l’enfance et/ou à l’adolescence (0-17 ans) de : 1) une 
attitude rebelle, 2) la fugue, 3) des comportements dangereux pour soi ou autrui, 4) 
un tempérament colérique et 5) des mensonges répétés. Un pointage élevé sur cette 
échelle indique une présence importante de comportements récalcitrants à l’enfance 
et/ou à l’adolescence (0-17 ans). 
Échelle de consommation d’alcool/drogues (alpha=0,87) : cette échelle de 12 points 
est composée de six indicateurs (ordinaux à trois catégories, soit de 0 à 2) mesurant la 
présence ou l’absence, à l’enfance et/ou à l’adolescence (0-17 ans) de 1) une 
consommation régulière d’alcool et/ou de drogues, 2) un abus régulier d’alcool et/ou 
de drogues et 3) une dépendance à l’alcool et/ou aux drogues. La présence ou 
l’absence de consommation régulière d’alcool et/ou de drogues a été déterminée 
selon les informations autorapportées par les participants. Les critères du Diagostic 
and Statistical Manual of Mental Disorders (American Psychiatric Association, 
1994) ont été utilisés pour déterminer la présence ou l’absence d’abus régulier et/ou 
de dépendance à l’alcool et/ou aux drogues. Un pointage élevé sur cette échelle 
indique des habitudes de consommation d’alcool/drogues marquées, voire 
problématiques, à l’enfance et/ou à l’adolescence. 
Échelle de délinquance juvénile (alpha=0,78) : cette échelle de 36 points est 
constituée de neuf indicateurs (ordinaux à cinq catégories, soit de 0 à 4) représentant 
la durée de l’implication et l’âge lors de la première implication dans quatre types de 
criminalité (non sexuelle/non violente, non sexuelle/violente, sexuelle sans contact, 
sexuelle avec contact) avant l’âge de 18 ans. Un dernier indicateur a trait au nombre 
de sentences juvéniles. Un pointage élevé sur cette échelle indique la présence d’une 
délinquance juvénile officielle importante. 
3) Promiscuité sexuelle 
Pour mesurer le construit latent « promiscuité sexuelle », nous utilisons une échelle 
que nous avons créée (échelle de précocité sexuelle) ainsi qu’une variable simple 
(nombre de partenaires sexuel(le)s). Cette façon de faire est analogue à celle de 
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Malamuth et al. (1995), ces auteurs opérationnalisant la « promiscuité sexuelle » à 
partir de 1) l’âge lors des premières expériences sexuelles et 2) le nombre de 
partenaires sexuel(le)s.  
Échelle de précocité sexuelle (alpha=0,73) : il s’agit d’une échelle de 12 points 
composée de trois indicateurs (ordinaux à cinq catégories, soit de 0 à 4) ayant trait à 
la précocité de 1) la masturbation, 2) le premier contact sexuel et 3) la première 
relation sexuelle complète. Un pointage élevé sur cette échelle indique une précocité 
sexuelle marquée (expériences sexuelles tôt au cours de la vie).  
Nombre de partenaires sexuel(le)s : il s’agit du rapport du nombre total de 
partenaires sexuel(le)s (masculins et féminines) au cours de la vie sur l’âge. En 
utilisant le quotient du nombre de partenaires sexuel(le)s sur l’âge, nous obtenons 
selon nous une représentation plus valide de la promiscuité sexuelle (nombre de 
partenaires sexuel(le)s par année d’âge). Précisons que les victimes de délits sexuels 
ne sont pas comptabilisées comme des partenaires sexuelles. 
Trajectoire de la masculinité hostile 
La deuxième trajectoire du MCAS, celle de la masculinité hostile, est composée de 
deux construits latents (attitudes supportant la violence et masculinité hostile). Les 
attitudes supportant la violence mènent à la masculinité hostile qui, ultimement, mène 
à l’agression sexuelle. 
1) Attitudes supportant la violence 
Afin de mesurer le construit latent « attitudes supportant la violence », nous avons 
recours à deux instruments validés : l’échelle de croyances sur le viol (Burt, 1980) et 
l’inventaire sur la colère de Novaco (Novaco, 1975). Dans la plus récente validation 
empirique du MCAS (Malamuth et al., 1995), les auteurs conceptualisent le construit 
« attitudes supportant la violence » avec deux échelles : 1) l’échelle de croyances sur 
le viol (Burt, 1980) et 2) l’échelle d’acceptation de la violence interpersonnelle (Burt, 
1980). Étant donné que nous ne disposons pas de cette dernière échelle dans notre 
base de données, nous lui avons substitué l’inventaire sur la colère de Novaco 
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(Novaco, 1975) puisque Malamuth (1996) postule que la colère est une composante 
importante de la trajectoire de la masculinité hostile.       
Échelle de croyances sur le viol (Burt, 1980) (alpha=0,89) : Cette échelle comporte 
19 énoncés mesurant l’acceptation des mythes sur le viol qui sont définis comme 
« des croyances hostiles, stéréotypées ou erronées à propos du viol, des victimes de 
viol et des violeurs50 ». Le pointage total varie de 19 à 117, un pointage faible 
indiquant une adhérence importante aux croyances sur le viol. D’abord, il y a 11 
énoncés sur lesquels le participant se prononce à l’aide d’une échelle ordinale en sept 
points (1 = très d’accord à 7 = très en désaccord). Voici un exemple d'énoncé : 
« Lorsqu’une femme se promène sans brassière ou porte une mini-jupe et un haut 
ajusté, elle court après le trouble ». Ensuite, les items 12 et 13, mesurés sur des 
échelles ordinales en cinq points (1 = presque toutes à 5 = presque aucune) ont trait à 
des pourcentages/proportions de fausses allégations de viol. Par exemple : « À votre 
avis, quelle proportion des viols rapportés ont été inventés par des femmes enceintes 
qui voulaient protéger leur réputation? » ". Finalement, les items 14 à 19, mesurés sur 
des échelles ordinales en cinq points (1 = jamais à 5 = toujours), se rapportent à la 
fréquence que le participant croirait différentes personnes (meilleure amie, indienne, 
voisine, jeune garçon, femme noire, femme blanche) si elles clamaient avoir été 
victimes d’un viol.  Burt (1980) rapporte un alpha de Cronbach de 0,88 pour l’échelle 
de croyances sur le viol alors que la version française présente un alpha de Cronbach 
de 0,89 (Raza, 1996). Dans l’échelle originale, un pointage élevé est associé à un 
faible niveau d’acceptation des mythes sur le viol. Par contre, dans le contexte de 
notre étude et en raison d’une transformation statistique (reflect), un pointage élevé 
est associé à un niveau élevé d’acceptation des mythes sur le viol.  
Inventaire sur la colère de Novaco (Novaco, 1975) (alpha=0,96) : Cet instrument est 
composé de 90 items mesurés sur une échelle ordinale en cinq points (1 = pas du tout 
                                                            
50 Traduction libre de : "... prejudicial, stereotyped, or false beliefs about rape, rape victimes, and 
rapists..." (Burt, 1980, p.217). 
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à 5 = énormément). Le pointage total varie de 90 à 450. L’instrument vise à mesurer 
la propension à la colère en déterminant à quel point différentes situations 
provoquent de la colère chez les répondants. Voici un exemple d’énoncé : « Vous 
vous faites rouler par un réparateur qui vous prend pour un "cave" ». Un pointage 
élevé sur cette échelle correspond à une plus forte propension à la colère. 
2) Masculinité hostile 
Le construit latent « masculinité hostile » a été opérationnalisé à partir de deux 
échelles que nous avons construites : échelle de conflits/rejet avec les femmes et 
échelle de fantaisies sexuelles déviantes. Nous avons recours à ces échelles étant 
donné que nous ne disposons pas de celles utilisées par Malamuth, soit l’échelle 
d’hostilité envers les femmes de Check (Hostility Toward Women Scale), l’échelle de 
dominance sexuelle de Nelson (Sexual Dominance Scale) et l’échelle de croyances 
sexuelles hostiles (Adversial Sexual Beliefs Scale : Burt, 1980). Le choix et la 
conception de nos deux échelles ont été guidés théoriquement par les travaux de 
Malamuth (1996, 2003; Malamuth et al., 1995). Selon lui, la masculinité hostile 
comprend deux composantes interreliées. D’abord, une orientation insécure, 
hypersensible et hostile, particulièrement envers les femmes. Dans notre étude, cette 
composante est représentée par l’échelle de conflits/rejet avec les femmes puisque, 
selon Malamuth (1996), les sentiments/perceptions d’être rejeté et/ou victime de 
préjudices (hurt) par les femmes sont des composantes importantes de la masculinité 
hostile. La deuxième composante de la masculinité hostile est un plaisir à contrôler 
ou dominer les femmes dans un contexte sexuel (Malamuth et al., 1995). Dans notre 
étude, nous utilisons l’échelle de fantaisies sexuelles déviantes pour représenter cette 
composante étant donné que, selon Malamuth (2003), celles-ci font partie de la 
trajectoire de la masculinité hostile. Ces fantaisies sexuelles déviantes témoignent 
d’une orientation de la personnalité qui se veut hostile envers les femmes au niveau 
sexuel.  
Échelle de conflits/rejet avec les femmes (alpha=0,76) : cette échelle de 10 points est 
constituée de cinq indicateurs (ordinaux à trois catégories, soit de 0 à 2) mesurant les 
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conflits du répondant avec la victime du délit sexuel actuel, sa partenaire, une autre 
femme et/ou la gent féminine en général dans les 48 heures et/ou l’année précédant le 
délit sexuel actuel. Un dernier indicateur mesure la perception du répondant d’avoir 
été rejeté et/ou abandonné par une femme dans les 48 heures et/ou l’année précédant 
son délit sexuel actuel. Un pointage élevé sur cette échelle indique une présence 
importante de conflits/rejet avec les femmes. 
Échelle de fantaisies sexuelles déviantes (alpha=0,78) : cette échelle de six points est 
construite à partir de quatre indicateurs (deux dichotomiques et deux ordinaux à trois 
catégories, soit de 0 à 2) mesurant 1) la présence de fantaisies sexuelles déviantes 
(envers la victime et/ou envers d’autres femmes) 48 heures avant le délit sexuel 
actuel (dichotomiques) et 2) la précocité et l’intensité des fantaisies sexuelles 
déviantes au cours de la vie (ordinaux à trois catégories).  
Cette échelle est constituée de trois paramètres des fantaisies sexuelles déviantes 
(précocité, intensité, présence prédélictuelle [48 heures]). Celles-ci se modulant 
différemment d’un délinquant sexuel à l’autre, nous obtenons ainsi un portrait plus 
juste de leur présence dans la vie du participant. En effet, certains agresseurs sexuels 
n’ont jamais été affligés de fantaisies sexuelles déviantes, d’autres en ont uniquement 
dans la phase prédélictuelle (48 heures avant le crime) alors que certains en ont eues 
plus tôt dans leur vie sans nécessairement en être affligés dans la phase 
prédélictuelle. Un pointage élevé sur cette échelle indique une présence importante 
(précocité, intensité, présence prédélictuelle) de fantaisies sexuelles déviantes.  
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Variables dépendantes 
Dans cette étude, nous appliquons le MCAS à deux trajectoires à quatre paramètres 
de la carrière criminelle sexuelle successivement : gravité, précocité, fréquence et 
spécialisation. 
Gravité : cette variable ordinale à sept catégories mesure l’étendue des blessures 
infligées à la victime du délit sexuel actuel. Elle est basée sur l’échelle de Quinsey et 
Chaplin (1982) : 0 – aucune blessure, 1 – blessure(s) légère(s) non due(s) à une arme, 
2 – blessure(s) légère(s) due(s) à une arme, 3 – blessure(s) importante(s) nécessitant 
des soins médicaux de courte durée (intervention médicale de 48 heures ou moins), 4 
– blessure(s) importante(s) nécessitant des soins médicaux de longue durée 
(intervention médicale de plus de 48 heures), 5 – décès, 6 – décès avec mutilation 
délibérée et motivation perverse.  
Précocité : Il s’agit de l’âge du participant lors de sa première condamnation pour un 
délit sexuel officiel à l’âge adulte (18 ans ou plus). 
Fréquence : Il s’agit du nombre de délits sexuels à l’âge adulte (18 ans ou plus). 
Cette variable inclut autant les délits sexuels officiels (nombre de chefs de 
condamnation sexuels) que non officiels (autorapportés). 
Spécialisation : Il s’agit du rapport du nombre total de délits sexuels sur le nombre 
total de délits de toutes catégories à l’âge adulte (18 ans ou plus). Le nombre total de 
délits sexuels est la somme du nombre de chefs de condamnation sexuels (officiels) 
et des antécédents sexuels autorapportés (non officiels). Le nombre total de délits de 
toutes catégories est la somme du nombre de chefs de condamnation de toutes 
catégories (officiels) et des antécédents de toutes catégories autorapportés (non 
officiels).  
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3.2.4 ANALYSES STATISTIQUES 
Données extrêmes 
La seule variable manifeste présentant des données extrêmes était le « nombre de 
partenaires sexuel(le)s ». Nous avons ramené à 100 toutes les observations qui y 
étaient supérieures (n=18) étant donné qu’une très forte proportion de notre 
échantillon (89,8%) rapportait 100 partenaires sexuel(le)s ou moins au cours de leur 
vie. Nous avons ensuite divisé les scores sur cette variable par l’âge. 
Transformations 
Dans la modélisation par équations structurelles (MES), la plupart des méthodes 
d’estimation exigent que les données soient distribuées normalement. Dans cette 
optique, les variables de notre modèle qui présentaient une asymétrie positive ont été 
soumises à une transformation statistique (racine carrée ou logarithme naturel selon 
le cas) afin de normaliser leur distribution. La variable « croyances sur le viol » a 
quant à elle été réfléchie (reflect51) avant d’être soumise à une transformation de type 
racine carrée (en raison d’une asymétrie négative). L’interprétation de cette variable 
est donc inversée. En général, les transformations statistiques ont permis d’atténuer 
les asymétries de nos variables sans pour autant les éliminer. Afin de pallier ce 
problème et suivant la recommandation de Maruyama (1998), la méthode 
d’estimation ML (Maximum Likelihood) robuste (c.-à-d. méthode d’estimation ML 
avec matrice de covariance asymptotique) a été utilisée pour toutes nos analyses de 
modélisation par équations structurelles. Cette méthode d’estimation est 
particulièrement bien adaptée aux petits échantillons (moins de 200) et aux modèles 
présentant des variables distribuées non normalement. Les données descriptives de 
toutes les variables manifestes sont présentées au tableau II. 
                                                            
51 La manipulation statistique reflect est utilisée lorsque la distribution d’une variable présente une 
asymétrie négative (plusieurs valeurs élevées, peu de valeurs faibles). Ceci inverse la distribution qui 
présente alors une asymétrie positive (plusieurs valeurs faibles, peu de valeurs élevées). Ensuite, on 
peut procéder à une transformation de type logarithme naturel ou racine carrée. Gardons à l’esprit 
que l’interprétation d’une variable qui a été réfléchie est inversée. 
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Tableau II. 
Statistiques descriptives des variables manifestes 
Variables 
  
Moyenne 
  
Étendue 
  
Écart-type 
  Avant transformation   Après transformation 
        
Dissymétrie 
(skewness)   
Aplatissement 
(kurtosis) 
  Dissymétrie 
(skewness)   
Aplatissement 
(kurtosis) 
  
Environnement familial violent 
   violence familiale 7,96 0-20 8,25 0,29 -1,66 s/o s/o 
   abus sexuel 3,16 0-21 4,5 1,43 1,84 0,82 -0,73 
 
Délinquance juvénile 
  comportements récalcitrants 2,77 0-10 2,36 0,66 -0,21 0,17 -0,97 
  consommation alcool/drogues 2,22 0-12 2,64 1,43 2,09 0,81 -0,15 
  délinquance juvénile 4,04 0-22 4,86 1,18 0,85 0,67 -0,73 
 
Promiscuité sexuelle 
  précocité sexuelle 5,03 0-12 2,40 0,20 0,15 s/o s/o 
  nombre de partenaires sexuel(le)s/âge 1,12 0,02-4,55 1,11 1,23 0,55 0,57 -0,72 
 
Attitudes supportant la violence 
  croyances sur le viol inversée (reflect) 23,26 1-102 14,42 1,60 5,79 -0,10 1,17 
  inventaire sur la colère de Novaco 231,13 90-408 53,17 0,46 0,84 s/o s/o 
 
Masculinité hostile 
  conflits/rejet avec les femmes 1,51 0-5 1,49 0,63 -0,69 s/o s/o 
  fantaisies sexuelles déviantes 1,35 0-5 1,81 0,91 -0,78 s/o s/o 
 
Variables dépendantes 
  précocité 30,24 18-67 9,08 1,44 3,01 0,54 0,20 
  fréquence 2,40 1-14 2,40 2,85 8,89 1,43 1,75 
  gravité 2,38 0-6 2,27 0,30 -1,62 s/o s/o 
  spécialisation 0,32 0,01-1 0,31 1,18 0,15 0,60 -0,71 
                                
Les erreurs standards de dissymétrie et d'aplatissement sont respectivement de 0,181 et de 0,36 pour toutes les variables, avant et après transformation. Ces coefficients étant uniquement 
tributaires de la taille de l'échantillon, il est normal qu'ils soient les mêmes pour toutes nos variables. 
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Données manquantes 
En général, lorsque l’on recourt à la modélisation par équations structurelles, des 
échantillons de 200 participants ou plus sont recommandés pour des modèles 
complexes (Kline, 1998) comme c’est le cas dans notre étude (29 paramètres à 
estimer). Certains auteurs suggèrent 10 sujets par paramètre à estimer (Schumacker et 
Lomax, 1996) alors que d’autres recommandent un minimum de cinq participants par 
paramètre à estimer (Bentler et Chou, 1987). Dans la présente étude, nous disposons 
d’un échantillon de 180 participants (6,21 participants par paramètre à estimer), ce 
qui n’est statistiquement pas idéal. En conséquence, nous ne pouvions nous permettre 
de supprimer des observations en raison de données manquantes et c’est pourquoi 
nous avons jugé préférable de les substituer. 
Lorsque les données manquantes sur une variable donnée représentaient moins de 5% 
de notre échantillon (échelle de consommation d’alcool/drogue, nombre de 
partenaires sexuel(le)s, échelle de conflits/rejet avec les femmes, fréquence et 
spécialisation), nous les avons remplacées par la moyenne de l’échantillon. 
Pour les variables avec plus de 5% de données manquantes (échelle de 
comportements récalcitrants, échelle de croyances sur le viol, inventaire sur la colère 
de Novaco, échelle de précocité sexuelle), nous avons effectué des imputations 
multiples à l’aide du logiciel LISREL 8.80 (Jöreskog et Sörbom, 2006). L’imputation 
multiple consiste à soumettre au logiciel la variable présentant des données 
manquantes ainsi qu’un ensemble de variables corrélées avec celle-ci. La valeur 
attribuée à l’observation manquante est obtenue à partir d’une configuration de 
réponses semblable sur l’ensemble des variables corrélées. Afin d’imputer les 
données manquantes dans notre étude, nous avons utilisé entre trois et cinq variables 
et/ou échelles (que nous avons créées) avec chacune des quatre variables à imputer 
(c.-à-d. présentant plus de 5% de données manquantes). Toutes les variables/échelles 
utilisées pour conduire les imputations sont exclues de notre modèle afin de ne pas 
influencer les résultats de celui-ci. Chacune des variables/échelles utilisées sont 
corrélées à p<0,05 avec la variable à imputer. Les valeurs imputées ont ensuite été 
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substituées aux données manquantes dans notre base de données. Bien que le 
pourcentage de données manquantes de deux des variables imputées était faible 
(6,7% et 9,4% de données manquantes pour l’échelle de comportements récalcitrants 
et l’échelle de précocité sexuelle respectivement), il était élevé pour les deux autres 
variables (46,1% et 41,7% pour l’échelle de croyances sur le viol et l’inventaire sur la 
colère de Novaco respectivement). À notre connaissance, aucun critère statistique 
n’existe sur la proportion maximale de données qu’il est raisonnable d’imputer. 
Toutefois, nous sommes conscients que ces proportions (46,1% et 41,7%) sont 
particulièrement élevées et nous en tenons compte dans les limites de cette étude. 
Analyses utilisées 
Afin de réaliser nos analyses statistiques, nous avons eu recours à la modélisation par 
équations structurelles (MES) avec le logiciel LISREL 8.80 (Jöreskog et Sörbom, 
2006). La MES est une méthode d’analyse confirmatoire (par opposition à 
exploratoire) utilisée pour tester un modèle théorique. Dans ce mémoire, nous 
mettons à l’épreuve des faits un modèle empiriquement éprouvé ayant de solides 
bases théoriques et dont les liens postulés sont clairs. La MES est la méthode tout 
indiquée pour notre étude. Au total, nous proposons quatre modèles. 
Structurellement, ils sont identiques à l’exception de la variable endogène finale 
(paramètre de la carrière criminelle sexuelle). Ainsi, le même modèle structurel est 
appliqué successivement à 1) la gravité de l’agression sexuelle actuelle (gravité), 2) 
l’âge lors du premier délit sexuel à l’âge adulte (précocité), 3) le nombre de délits 
sexuels à l’âge adulte (fréquence) et 4) le rapport du nombre total de délits sexuels à 
l’âge adulte sur le nombre total de délits de toutes catégories à l’âge adulte 
(spécialisation). La variance d’erreur de chacune de ces quatre variables a été fixée à 
zéro afin d’indiquer au logiciel que celles-ci mesurent parfaitement (loading de 1) la 
variable latente qui leur est associée (par exemple : la variable manifeste « blessures 
infligées lors de l’agression sexuelle actuelle » mesure parfaitement la variable 
latente « gravité », voir figure 6). La méthode d’estimation ML (Maximum 
Likelihood) robuste a été utilisée pour nos quatre modèles. Plusieurs de nos variables 
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ne sont pas distribuées normalement, même après transformation, ce qui viole un 
postulat de la méthode d’estimation ML. L’option ML (Maximum Likelihood)  
« robuste » est une méthode alternative pour estimer les modèles en absence de 
normalité (Bentler, 1989). L’option « robuste » nous permet également de bénéficier 
du X2 (Khi carré) de Satorra-Bentler qui se veut une statistique plus valide que les 
Khi-carrés classiques (Minimum Fit Function, Normal Theory Weighted Least 
Sqares) en absence de normalité (Bentler, 1989). De plus, l’option « robuste » corrige 
les statistiques d’ajustement du modèle sans nécessiter un grand échantillon. Dans 
cette étude, nous avons toujours recours au X2 de Sattora-Bentler et les tests de 
signification des paramètres sont issus des erreurs standards « robustes ». De plus, 
nous n’avons permis aucune covariance entre les variances d’erreur des variables 
pour ne pas surévaluer l’ajustement de nos modèles. 
Afin d’estimer le pouvoir explicatif d’un modèle d’équations structurelles, plusieurs 
mesures d’ajustement sont proposées. Dans le cadre de cette étude, nous utilisons le 
X2/DL52, le RMSEA (Root Mean Square Error of Approximation), le GFI (Goodness 
of Fit Index), le CFI (Comparative Fit Index) et le SRMR (Standardized Root Mean 
Square Residual). Précisons que nous ne rapportons pas l’indice NFI (Normed Fit 
Index), car ce dernier performe mal avec de faibles échantillons (Maruyama, 1998) et 
Hu et Bentler (1995) n’en recommandent pas l’usage. Nous considérons comme 
représentatifs d’un bon ajustement du modèle aux données : X2/DL inférieur à 2 
(Ullman, 2007), RMSEA inférieur à 0,06 (Hu et Bentler, 1999), GFI et CFI 
supérieurs à 0,90 (Kline, 1998), SRMR inférieur à 0,80 (Hu et Bentler, 
1999). N’importe quel indice d’ajustement pris individuellement n’est pas 
nécessairement représentatif d’un bon ajustement. Toutefois, plus un modèle présente 
d’indices d’ajustement à des valeurs désirables, meilleur est son ajustement (Kline, 
1998). 
                                                            
52 Le X2 est un indice conservateur dont l’usage est problématique (voir Ullman, 2007). Afin de 
contourner ces difficultés, Ullman (2007) recommande d’utiliser le quotient du X2 sur le nombre de 
degrés de liberté (X2/DL). 
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CHAPITRE 4 : RÉSULTATS 
4.1 CORRÉLATIONS 
D’abord, rappelons qu’un coefficient de corrélation est en fait une covariance 
standardisée (covxy=rxyÉTx ÉTy). Une covariance représente donc la force de 
l’association entre deux variables ainsi que leurs variances respectives. La 
modélisation par équations structurelles est basée sur l’analyse des 
variances/covariances et elle vise deux buts : 1) comprendre la logique des 
corrélations dans un ensemble de variables et 2) expliquer la plus grande partie 
possible de leurs variances/covariances dans un modèle (Kline, 1998). Ainsi, 
l’inspection des coefficients de corrélation entre chaque variable utilisée dans un 
modèle est primordiale pour deux raisons : 1) s’assurer que ceux-ci sont bien dans la 
direction anticipée (sens du coefficient de corrélation; positif ou négatif) et 2) 
s’assurer de l’absence de multicolinéarité entre nos variables (c.-à-d. absence de 
coefficient de corrélation de forte amplitude), car un tel problème indique la présence 
d’informations redondantes dans nos différentes variables et risque de surévaluer 
l’ajustement du modèle. Les coefficients de corrélation entre toutes nos variables 
manifestes sont présentés au tableau III. À l’inspection de ce tableau, nous observons 
que les coefficients de corrélation entre les variables manifestes des construits latents 
liés dans le modèle sont dans le sens anticipé. Également, il ne semble pas y avoir de 
multicolinéarité entre nos variables puisque le coefficient de corrélation le plus élevé 
est de r = 0,46 alors que Kline (1998) suggère qu’il y a multicolinéarité lorsque         
r > 0,85. 
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- 0,28** 0,46** 0,21** 0,33** 0,09 0 0,07 0,11 0,31** 0,08 -0,16* 0,12 0 -0,15
- 0,21** 0,17* 0,17* 0,09 -0,13 0,09 0,20** 0,28** 0,13 -0,01 0,18* 0,16* -0,06
- 0,36** 0,44** 0,19* 0,14 -0,03 0,16* 0,23** 0,10 -0,32** 0,19* 0,11 -0,20**
- 0,30** 0,28** 0,15* 0 0,08 0,16* 0,07 -0,13 -0,04 0,25** -0,26**
- 0,13 0,08 0,01 0,08 0,12 0,13 -0,29** 0,16* 0,09 -0,28**
- 0,30** -0,21** 0,18* 0,03 0,06 -0,24** -0,02 0,07 -0,09
- -0,1 0,12 -0,09 -0,05 -0,14 0,02 0,04 -0,22**
- 0,19* 0,08 0,10 0,11 0 -0,02 -0,06
- 0,11 0,28** -0,10 0,06 0,13 -0,08
- 0,33** 0,08 0,06 0,21** -0,04
- -0,02 0,29** 0,03 0
- -0,07 -0,04 -0,04
- -0,11 0,13
- 0,18*
-
Tableau III.
Promiscuité sexuelle
  6. précocité sexuelle
  2. abus sexuel
Délinquance juvénile
  5. délinquance juvénile
4 5
  4. consommation alcool/drogues
Corrélations de Pearson entre les variables manifestes (après transformations)
  1. violence familiale
  3. comportements récalcitrants
12
  8. croyances sur le viol inversée (reflect )
  9. inventaire sur la colère de Novaco
Masculinité hostile
2 3
  7. nombre de partenaires sexuel(le)s/âge
Attitudes supportant la violence
  12. précocité
  13. fréquence
  14. gravité
  15. spécialisation
13
  11. fantaisies sexuelles déviantes
  10. conflits/rejet avec les femmes
1Variables
Environnement familial violent
14 15
* p < 0,05.  **p < 0,01.
6 7 8 9 10 11
Variables dépendantes
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4.2 MODÉLISATION PAR ÉQUATIONS STRUCTURELLES (MES) 
Afin de répondre à notre premier objectif de recherche, nous appliquons le MCAS à 
deux trajectoires à la gravité du délit sexuel actuel afin de le valider au sein d’un 
échantillon d’agresseurs sexuels de femmes adultes judiciarisés. 
4.2.1 MCAS À DEUX TRAJECTOIRES APPLIQUÉ À LA GRAVITÉ 
(ampleur des blessures infligées à la victime lors de l’agression sexuelle actuelle) 
Les analyses MES suggèrent que le modèle (figure 6) s’ajuste bien aux données 
[X2(49)=77,17, p<0,01; X2/DL=1,57; RMSEA=0,057; CFI=0,92; GFI=0,93; 
SRMR=0,069]. L’inspection des résultats permet de constater que les liens 
significatifs entre les construits latents sont dans la direction attendue. Toutefois, bien 
que positif, le lien entre la « promiscuité sexuelle » et la « gravité » est non 
significatif. Le construit « environnement familial violent » est positivement et 
significativement lié à celui de « délinquance » (b=0,75, p<0,01). La « délinquance » 
est positivement et significativement liée à la « promiscuité sexuelle » (b=0,37, 
p<0,01). Les « attitudes supportant la violence » sont positivement et 
significativement liées à la « masculinité hostile » (b=0,75, p<0,01). Finalement, la 
« masculinité hostile » est positivement et significativement liée à la « gravité » 
(b=0,24, p<0,05). La proportion de variance expliquée des construits latents 
endogènes par l’ensemble du modèle est : délinquance (57%), promiscuité sexuelle 
(14%), masculinité hostile (56%) et gravité (7%). En somme, nous pouvons conclure 
que le modèle (tel que conceptualisé dans cette étude) est validé et qu’il s’ajuste bien 
aux données. Toutefois, seule la trajectoire de la « masculinité hostile » présente un 
coefficient significatif avec le paramètre de la carrière criminelle sexuelle « gravité ». 
De plus, la proportion de variance expliquée de la « gravité » par l’ensemble de notre 
modèle est faible (7%).  
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Figure 6. MCAS à deux trajectoires appliqué à la gravité de l’agression sexuelle actuelle 
*p<0,05, **p<0,01 
 
Les analyses suivantes visent à répondre à notre deuxième objectif de recherche, soit 
de vérifier l’ajustement aux données du MCAS à deux trajectoires lorsque appliqué 
aux paramètres de la carrière criminelle sexuelle « précocité », « fréquence » et 
« spécialisation ». 
4.2.2 MCAS À DEUX TRAJECTOIRES APPLIQUÉ À LA PRÉCOCITÉ     
(âge lors du premier délit sexuel à l’âge adulte) 
Les résultats des analyses MES suggèrent que le modèle (figure 7) s’ajuste bien aux 
données [X2(49)=79,92, p<0,01; X2/DL=1,63; RMSEA=0,059; CFI=0,91; GFI=0,93; 
SRMR=0,072]. Les coefficients significatifs entre les construits latents sont dans le 
sens attendu. Notons cependant que le lien entre la « masculinité hostile » et la 
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« précocité » est non significatif. Le construit « environnement familial violent » est 
positivement et significativement lié à celui de « délinquance » (b=0,72, p<0,01). La 
« délinquance » est positivement et significativement liée à la « promiscuité 
sexuelle » (b=0,65, p<0,01). Les « attitudes supportant la violence » sont 
positivement et significativement liées à la « masculinité hostile » (b=0,71, p<0,01). 
Finalement, la « promiscuité sexuelle » est négativement et significativement liée à la 
« précocité » (b=-0,63, p<0,01). Le lien négatif entre la « promiscuité sexuelle » et la 
« précocité » signifie que plus un individu obtient un haut pointage sur la variable 
latente « promiscuité sexuelle », plus tôt il commet son premier délit sexuel à l’âge 
adulte (précocité). La proportion de variance expliquée des construits latents 
endogènes par l’ensemble du modèle est : délinquance (52%), promiscuité sexuelle 
(43%), masculinité hostile (51%) et précocité (38%). Les résultats nous permettent de 
croire que le modèle (tel que conceptualisé dans cette étude) s’ajuste bien aux 
données. Par contre, seule la trajectoire de la « promiscuité sexuelle » présente un 
coefficient significatif avec le paramètre de la carrière criminelle sexuelle 
« précocité ». Par ailleurs, le modèle explique une forte proportion de la variance de 
la « précocité » (38%). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
70 
 
 
 
Figure 7. MCAS à deux trajectoires appliqué à la précocité (âge lors du premier délit sexuel à l’âge 
adulte) 
*p<0,05, **p<0,01 
 
4.2.3 MCAS À DEUX TRAJECTOIRES APPLIQUÉ À LA FRÉQUENCE 
(nombre de délits sexuels à l’âge adulte) 
Les résultats des analyses MES indiquent que le modèle (figure 8) s’ajuste bien aux 
données [X2(49)=79,82, p<0,01; X2/DL=1,63; RMSEA=0,059; CFI=0,91; GFI=0,93; 
SRMR=0,075]. Les liens significatifs entre les construits latents sont dans la direction 
anticipée. Toutefois le lien entre la « promiscuité sexuelle » et la « fréquence » des 
délits sexuels est non significatif. Le construit « environnement familial violent » est 
positivement et significativement lié à celui de « délinquance » (b=0,79, p<0,01). La 
« délinquance » est positivement et significativement liée à la « promiscuité 
sexuelle » (b=0,35, p<0,01). Les « attitudes supportant la violence » sont 
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positivement et significativement liées à la « masculinité hostile » (b=0,66, p<0,01). 
Finalement, la « masculinité hostile » est positivement et significativement liée à la 
« fréquence » (b=0,35, p<0,01). La proportion de variance expliquée des construits 
latents endogènes par l’ensemble du modèle est : délinquance (62%), promiscuité 
sexuelle (12%), masculinité hostile (43%) et fréquence (12%). Globalement, nous 
pouvons affirmer que le modèle (tel que conceptualisé dans cette étude) s’ajuste bien 
aux données. Par contre, seule la trajectoire de la « masculinité hostile » présente un 
coefficient significatif avec le paramètre de la carrière criminelle sexuelle 
« fréquence » des délits sexuels. De plus, le modèle explique une faible proportion de 
la variance de la « fréquence » des délits sexuels (12%).  
Figure 8. MCAS à 2 trajectoires appliqué à la fréquence des agressions sexuelles à l’âge adulte 
*p<0,05, **p<0,01 
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4.2.4 MCAS À DEUX TRAJECTOIRES APPLIQUÉ À LA SPÉCIALISATION 
(rapport du nombre de délits sexuels à l’âge adulte sur le nombre total de délits 
à l’âge adulte) 
Les analyses MES suggèrent que le modèle (figure 9) s’ajuste bien aux données 
[X2(49)=79,52, p<0,01; X2/DL=1,62; RMSEA=0,059; CFI=0,91; GFI=0,93; 
SRMR=0,072]. Les résultats indiquent que les liens significatifs entre les construits 
latents sont dans la direction attendue. Cependant, le lien entre la « masculinité 
hostile » et la « spécialisation » est non significatif. Le construit « environnement 
familial violent » est positivement et significativement lié à celui de « délinquance » 
(b=0,74, p<0,01). La « délinquance » est positivement et significativement liée à la 
« promiscuité sexuelle » (b=0,49, p<0,01). Les « attitudes supportant la violence » 
sont positivement et significativement liées à la « masculinité hostile » (b=0,85, 
p<0,01). Finalement, la « promiscuité sexuelle » est négativement et 
significativement liée à la « spécialisation » (b=-0,39, p<0,05). Le lien négatif entre la 
« promiscuité sexuelle » et la « spécialisation » signifie que plus un individu obtient 
un pointage élevé sur la variable latente « promiscuité sexuelle », moins il est 
spécialisé en ce qui a trait à la délinquance sexuelle (c.-à-d. qu’il commet également 
des délits généraux). C’est donc dire que cet individu tend plus vers une carrière 
criminelle générale qu’une carrière criminelle spécialisée en délinquance sexuelle. La 
proportion de variance expliquée des construits latents endogènes par l’ensemble du 
modèle est : délinquance (55%), promiscuité sexuelle (24%), masculinité hostile 
(72%) et non-spécialisation (16%). En somme, les résultats nous permettent de croire 
que le modèle (tel que conceptualisé dans cette étude) s’ajuste bien aux données. Par 
contre, seule la trajectoire de la « promiscuité sexuelle » présente un coefficient 
significatif (et négatif) avec le paramètre de la carrière criminelle sexuelle 
« spécialisation ». Globalement, le modèle explique une proportion modérée de la 
variance de la « non-spécialisation » (16%). Les indices d’ajustement des quatre 
modèles testés sont présentés au tableau IV.     
 
 
73 
 
 
 
Figure 9 : MCAS à deux trajectoires appliqué à la spécialisation (rapport du nombre de délits sexuels 
à l’âge adulte sur le nombre total de délits à l’âge adulte)  
*p<0,05, **p<0,01 
 
Tableau IV.
RMSEA CFI
0,057
0,059
0,059
Modèles
MCAS sur la gravité
X2 de Satorra-
Bentler
0,059
0,92
0,91
0,91
1,57
X2/DL
1,63
1,63
1,62
GFI SRMR
MCAS sur la fréquence
MCAS sur la précocité
MCAS sur la spécialisation
77,17
79,82
79,92
79,52 0,91
Les degrés de liberté (DL) sont de 49 pour les quatre modèles
Indices d'ajustement du MCAS appliqué à quatre paramètres de la carrière criminelle sexuelle
0,93
0,93
0,93
0,93
0,069
0,075
0,072
0,072
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Afin de comparer des modèles non nichés, comme c’est le cas ici, les indices 
d’ajustement suivants sont recommandés (Maruyama, 1998) : RMSEA (Root Mean 
Square Error of Approximation), AIC (Akaike’s Information Criterion) et ECVI 
(Expected Cross-Validation Index). Pour chacun de ces indices, une valeur faible est 
indicatrice d’un meilleur ajustement du modèle aux données. Malheureusement, avec 
ces indices il est impossible de vérifier si la différence d’ajustement entre les modèles 
est significative. Ainsi, ils ne peuvent être utilisés que pour ordonner les modèles 
selon leur ajustement relatif (Maruyama, 1998). Actuellement, aucun test statistique 
n’est conçu pour vérifier si la différence d’ajustement entre des modèles non nichés 
est significative. 
Tableau V.
137,92
137,52
RMSEA ECVI
0,76
0,77
0,77
Modèles
0,77
135,17
MCAS sur la précocité
MCAS sur la spécialisation
0,059
0,059
AIC
137,82
Indices d'ajustement comparatifs du MCAS appliqué à quatre 
paramètres de la carrière criminelle sexuelle
MCAS sur la fréquence
0,057
0,059
MCAS sur la gravité
  
 
À l’inspection des indices d’ajustement comparatifs présentés au Tableau V, on 
remarque que le MCAS appliqué à la « gravité » se démarque légèrement des trois 
autres modèles qui, pour leur part, présentent des ajustements quasi équivalents. 
Ainsi, l’ensemble du modèle appliqué à la « gravité » de l’agression sexuelle actuelle 
semble être le modèle qui présente le meilleur ajustement parmi les quatre que nous 
avons testés. Autrement dit, le MCAS appliqué à la « gravité » rend mieux compte 
des covariances entre nos différentes variables que les trois autres modèles qui, par 
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ailleurs, ne semblent pouvoir être départagés au niveau de leur ajustement aux 
données. Rappelons toutefois qu’il est impossible de déterminer si la différence entre 
l’ajustement du modèle appliqué à la gravité et les trois autres modèles est 
significative à partir de ces indices.    
Comme le mentionne Kline (1998), il ne faut toutefois pas se laisser absorber par les 
indices d’ajustement. Il importe de scruter nos résultats et de vérifier non seulement 
l’ajustement global de nos quatre modèles, mais également quelles parties de nos 
modèles présentent des coefficients significatifs. Ces parties de nos modèles intègrent 
des variables qui s’avèrent cruciales dans la compréhension de la carrière criminelle 
sexuelle de différents types d’agresseurs sexuels de femmes adultes. De fait, comme 
nous le verrons dans la section suivante, nos résultats sont cohérents avec une 
approche typologique des agresseurs sexuels appliquée au MCAS. Ceci répond au 
troisième objectif de ce mémoire. Incidemment, bien que nos résultats ne soient pas 
en parfaite concordance avec ceux de Malamuth53, nous pouvons tout de même en 
tirer un sens pouvant avoir des implications théoriques et pratiques primordiales. 
L’objectif de la prochaine section de ce mémoire est donc de laisser parler nos 
données afin de mieux comprendre les résultats qui en émanent. 
 
 
 
 
 
 
                                                            
53 Certaines particularités méthodologiques distinguant notre étude de celles de Malamuth peuvent 
expliquer en partie les divergences entre nos résultats et les siens. 
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CHAPITRE 5 : INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
À partir de la modélisation par équations structurelles (MES), nous avons vérifié la 
validité du Modèle Confluent de l’Agression Sexuelle (MCAS) à deux trajectoires de 
Neil Malamuth. Nous avons testé quatre modèles qui se distinguent uniquement par 
leur variable endogène terminale54. Ainsi, ces quatre modèles représentent le MCAS 
appliqué à différents paramètres de la carrière criminelle sexuelle : gravité, précocité, 
fréquence, spécialisation. L’échantillon utilisé est constitué de délinquants sexuels 
adultes sous juridiction fédérale (agresseurs sexuels de femmes adultes 
extrafamiliaux servant une sentence d’incarcération de 2 ans ou plus).  
À notre connaissance, le MCAS original à deux trajectoires n’a jamais été appliqué à 
un échantillon de délinquants sexuels adultes judiciarisés. Qui plus est, aucun modèle 
développemental de l’agression sexuelle envers des femmes adultes n’a déjà été 
appliqué séparément aux paramètres de la carrière criminelle sexuelle à l’étude. Bien 
que Malamuth (Malamuth et al. 1991; Malamuth et al., 1995) a déjà soumis le MCAS 
à deux trajectoires à une mesure composite55 de la coercition sexuelle (« fréquence » 
et « gravité »), il n’a jamais vérifié l’ajustement spécifique du modèle lorsque 
appliqué à ces paramètres de la carrière criminelle sexuelle séparément. 
Conformément aux résultats obtenus par Malamuth (Malamuth et al., 1991; 
Malamuth et al.,1995), l’ensemble du MCAS à deux trajectoires, tel que modélisé 
dans ce mémoire, s’ajuste bien aux données lorsque appliqué aux quatre paramètres 
de la carrière criminelle sexuelle à l’étude. Également, au sein de nos quatre modèles 
                                                            
54 Ou variable dépendante. 
55 Dans l’étude de Malamuth et al. ( 1991), la coercition envers les femmes est mesurée par deux 
échelles consistant en des mesures composites représentant la gravité et la fréquence de l’usage de 
1) la coercition sexuelle envers les femmes et 2) la coercition non sexuelle envers les femmes. Dans 
l’étude de Malamuth et al. (1995), le MCAS est uniquement appliqué à l’échelle consistant en une 
mesure composite représentant la gravité et la fréquence de l’usage de la coercition sexuelle envers 
les femmes. 
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et tout comme dans les travaux de Malamuth (Malamuth et al., 1991; Malamuth et 
al., 1995), les liens « environnement familial violent »→« délinquance »→                
« promiscuité sexuelle » ainsi que « attitudes supportant la violence »→« masculinité 
hostile » sont significatifs. Toutefois, contrairement aux résultats obtenus par 
Malamuth, aucun de nos modèles ne présente de lien significatif entre sa variable 
endogène terminale (paramètre de la carrière criminelle sexuelle) et les deux 
trajectoires du MCAS à la fois (« promiscuité sexuelle » et « masculinité hostile »). 
En effet, chacun de nos modèles présente un lien significatif avec une seule des deux 
trajectoires du MCAS; d’une part, la « gravité » et la « fréquence » sont liées 
significativement à la trajectoire « masculinité hostile » et, d’autre part, la 
« précocité » et la « non-spécialisation » sont liées significativement à la trajectoire 
« promiscuité sexuelle ». 
Les divergences entre nos résultats et ceux de Malamuth quant aux liens entre les 
deux trajectoires du MCAS et les variables endogènes terminales peuvent en partie 
découler de la méthodologie utilisée. D’abord, dans les études empiriques principales 
de Malamuth sur le MCAS (Malamuth et al., 1991; Malamuth et al., 1995), l’auteur 
recourt à un échantillon d’étudiants universitaires (non judiciarisés) et applique le 
modèle à la coercition envers les femmes autorapportée par les sujets. Pour notre 
part, l’échantillon est composé d’agresseurs sexuels de femmes adultes 
extrafamiliaux sous juridiction fédérale (sentence d’incarcération de 2 ans ou plus) 
présentant une délinquance sexuelle relativement sévère56. Ainsi, notre échantillon 
n’est probablement pas représentatif des délinquants sexuels en général et il présente 
peu de similitudes avec un échantillon d’étudiants universitaires. Au niveau de nos 
variables endogènes terminales (paramètres de la carrière criminelle sexuelle) et 
contrairement à Malamuth, nous n’avons utilisé aucune mesure composite et nous 
avons testé séparément le MCAS sur quatre paramètres de la carrière criminelle 
sexuelle. Aussi, plutôt que de recourir à des données autorapportées sur la coercition 
                                                            
56 Moyenne de 5,2 condamnations, 61,7% de récidivistes, 31,1% de meurtriers sexuels. 
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sexuelle57, nous avons employé des données officielles pour ce qui est de nos 
variables endogènes terminales.   
Au-delà des idiosyncrasies méthodologiques distinguant notre étude de celles de 
Malamuth, nos résultats s’expliquent également par la structure théorique imposée à 
nos données (c.-à-d. les variables manifestes utilisées pour mesurer les construits 
latents). Étant donné que nous ne disposions pas de toutes les variables utilisées par 
Malamuth, nous avons eu recours à des variables de substitution (proxys) afin 
d’opérationnaliser certains des construits latents du MCAS. Bien que notre 
modélisation soit inspirée théoriquement du MCAS à deux trajectoires de Neil 
Malamuth, elle n’en constitue pas pour autant une reproduction parfaitement exacte. 
Conséquemment, nos résultats indiquent que la trajectoire de la promiscuité sexuelle 
présente un lien significatif avec deux paramètres de la carrière criminelle (la non-
spécialisation et la précocité) alors que la trajectoire de la masculinité hostile est liée 
significativement aux deux autres paramètres de la carrière criminelle sexuelle à 
l’étude (la gravité et la fréquence). 
5.1 COMPARAISON DU MODÈLE À L’ÉTUDE AVEC LES MODÈLES 
DÉVELOPPEMENTAUX DE L’AGRESSION SEXUELLE ENVERS DES 
FEMMES ADULTES PROPOSÉS PAR D’AUTRES AUTEURS 
L’objectif principal de ce mémoire est de vérifier la validité du MCAS original à 
deux trajectoires de Neil Malamuth lorsque appliqué à quatre paramètres de la 
carrière criminelle sexuelle au sein d’un échantillon d’agresseurs sexuels de femmes 
adultes judiciarisés. Comme nous l’avons déjà mentionné, d’autres auteurs ont 
élaboré des modèles développementaux de l’agression sexuelle envers des femmes 
adultes (notamment, Knight et al., 2003; Lussier et al., 2005). Nous croyons pertinent 
de faire un bref survol des similitudes et des différences entre ces modèles et le nôtre. 
 
                                                            
57 Malamuth ayant recours à des échantillons non criminalisés, les données autorapportées se 
veulent les seules à sa disposition pour mesurer la coercition sexuelle. 
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Le Modèle Général-Spécifique de l’Activité Criminelle des Agresseurs Sexuels 
de Femmes Adultes (Lussier, Proulx et Leblanc, 2005) 
Dans cette étude, les auteurs comparent trois modèles afin de déterminer si l’activité 
criminelle adulte d’un échantillon de violeurs adultes s’explique mieux par 1) une 
propension générale à la criminalité, 2) une propension spécifique à l’agression 
sexuelle ou 3) une propension générale-spécifique à l’agression sexuelle. 
Structurellement, notre modèle et celui de Lussier et al. (2005) partagent les facteurs 
distaux de l’agression sexuelle (environnement familial violent et délinquance 
juvénile). Dans les deux modèles, la délinquance mène à une composante sexuelle. 
Toutefois, le construit sexuel de Lussier (sexualisation) inclut à la fois des mesures 
de sociosexualité (sexualité impersonnelle) et de sexualisation (usage de 
pornographie et compulsivité sexuelle) alors que le nôtre se limite à des mesures de 
la sociosexualité, en concordance avec les inspirations théoriques évolutionnistes de 
Malamuth (Malamuth et al., 1991; Malamuth et al., 1995). Finalement, la variable 
endogène terminale « activité criminelle sexuelle » de Lussier est mesurée 
simultanément par deux variables manifestes (la précocité et la fréquence, mesure 
composite) alors que nous avons investigué l’ajustement de notre modèle selon la 
contribution unique de quatre paramètres de la carrière criminelle sexuelle 
séparément (gravité, précocité, fréquence et spécialisation). 
Les modèles « Général » et  « Général-Spécifique » sont ceux qui s’ajustent le mieux 
aux données parmi les trois modèles testés. Selon Lussier et al. (2005), l’agression 
sexuelle serait donc mieux prédite par des facteurs généraux (comme la déviance 
générale) ou la combinaison de ceux-ci avec des facteurs spécifiques à l’agression 
sexuelle (comme la sexualisation). En contrôlant pour le construit de « déviance 
générale » dans le modèle « Général-Spécifique », les auteurs visent à vérifier 
l’apport des facteurs spécifiques à l’agression sexuelle. Ils constatent que celui-ci est 
négligeable puisque, suite à cette procédure statistique, la majorité des liens de la 
trajectoire « sexualisation » deviennent non significatifs. Lussier et al. (1995) en 
concluent que des facteurs communs pourraient être à la source autant de la déviance 
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générale que de l’agression sexuelle. En effet, des facteurs de risque généraux 
(exposition à des modèles criminogènes dans l’enfance et syndrome de la déviance 
générale) joueraient un rôle prépondérant dans l’explication de l’activité criminelle 
sexuelle adulte, contrairement aux facteurs de risque spécifiques à l’agression 
sexuelle (sexualisation et préférences sexuelles déviantes). Finalement, comme dans 
notre étude (lien significatif et négatif avec la spécialisation), Lussier et al. (1995) ne 
relèvent aucun support en faveur de la thèse de la spécialisation chez les agresseurs 
sexuels de femmes adultes étant donné que l’activité criminelle sexuelle à l’âge 
adulte est prédite par la déviance générale. Dans ce contexte, l’agression sexuelle ne 
serait qu’un symptôme d’une délinquance générale. 
Le Modèle à Trois Trajectoires de l’Agression Sexuelle de Femmes Adultes 
(Knight et Sims-Knight, 2003) 
Ce modèle vise à intégrer dans un même modèle développemental les deux 
dimensions de la psychopathie (insensibilité émotionnelle et comportement 
impulsif/antisocial). Knight et al. (2003) modifient autant la nature des trajectoires du 
MCAS que leur nombre, de sorte qu’une comparaison entre notre modèle et le leur 
est périlleuse. Structurellement, les trois trajectoires du modèle de Knight peuvent se 
décrire ainsi : 1) détachement émotionnel-fantaisies sexuelles coercitives (assimilée 
au facteur 1 de la psychopathie), 2) impulsivité-agressivité (assimilée au facteur 2 de 
la psychopathie) et 3) sexualisation. Ces trois trajectoires, via des effets directs 
(trajectoires 2 et 3)  et indirects (trajectoire 1), mènent ultimement à la coercition 
sexuelle (gravité) envers les femmes adultes.  
Malamuth (2003) argue que le MCAS à deux trajectoires présente de nombreuses 
similitudes avec les deux dimensions de la psychopathie puisque la trajectoire de la 
masculinité hostile se rapporte à des traits de personnalité (facteur 1 de la 
psychopathie) et celle de la promiscuité sexuelle est constituée 
d’expériences/comportements (facteur 2 de la psychopathie). De plus, les deux 
trajectoires du MCAS sont liées directement à la coercition sexuelle. Malamuth 
(2003) supporte tout de même la démarche de Knight et al., (2003) qu’il considère 
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similaire au MCAS Hiérarchique-Médiateur, le dernier développement théorique du 
MCAS. Selon Malamuth (2003), l’interaction entre les facteurs généraux (comme la 
psychopathie) et spécifiques à l’agression sexuelle (comme la masculinité hostile, la 
promiscuité sexuelle ou la sexualisation) est clarifiée par ces deux modèles, les 
facteurs généraux créant une prédisposition pour l’agression sexuelle qui n’est 
actualisée qu’en présence des facteurs spécifiques à l’agression sexuelle. 
Selon nous, le modèle de Knight diffère tout de même du MCAS original à deux 
trajectoires et du nôtre autant théoriquement que structurellement. En effet, Knight 
fait abstraction des construits latents « attitudes supportant la violence » et 
« promiscuité sexuelle » du MCAS. Il exclut de son modèle le construit « attitudes 
supportant la violence » et il substitue celui de « sexualisation » à la « promiscuité 
sexuelle ». Malamuth (1998) a indiqué que dans son modèle, la sociosexualité 
(promiscuité sexuelle) s’ajuste mieux aux données que la sexualisation (sexual drive). 
Knight et al. (2003) reconnaissent la spécificité de ces deux concepts, mais arguent 
que le construit « sexualisation » s’ajuste adéquatement dans leur modèle. Comme le 
rapportent Knight et al. (2003) ainsi que Malamuth (2003), la question doit être 
clarifiée à savoir lequel des deux concepts offre la meilleure association statistique 
avec l’agression sexuelle puisque « ces deux conceptions de la sexualité ont des 
implications différentes sur la théorisation évolutionniste de l’agression sexuelle58 ». 
Au niveau des similitudes, le modèle de Knight, tout comme le nôtre, tient compte 
des expériences d’abus dans l’enfance et le construit « impulsivité-agressivité » 
(« délinquance » dans le MCAS) est fort similaire dans les deux modèles. 
Finalement, la variable endogène terminale est la même (gravité de la coercition 
sexuelle) que celle utilisée dans un de nos quatre modèles59. 
                                                            
58 Traduction libre de : "... the two conceptions of sexuality have different implications for 
evolutionary theorizing." (Knight et al., 2003, p.82). 
59 Mais elle n’est pas mesurée de la même façon, Knight ayant recours à trois niveaux de gravité alors 
que nous utilisons une échelle à sept niveaux de gravité. 
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Le modèle à trois trajectoires de Knight et al. (2003) appliqué à la gravité présente de 
meilleurs indices d’ajustement que le nôtre à deux trajectoires60. Par ailleurs, Knight 
et al. (2003) ont construit un modèle à deux trajectoires afin de comparer son 
ajustement aux données à celui composé de trois trajectoires. À partir de leurs 
résultats, ils en concluent que le modèle à trois trajectoires présente un meilleur 
ajustement que celui à deux trajectoires et qu’il devrait donc être privilégié. 
Toutefois, le modèle à deux trajectoires de Knight est considérablement différent de 
celui de Malamuth dans sa conceptualisation61. De plus, les indices d’ajustement du 
modèle à deux trajectoires de Malamuth et al. (1991) sont comparables à ceux du 
modèle à trois trajectoires de Knight. Pour notre part, notre modèle à deux 
trajectoires testé sur des agresseurs sexuels judiciarisés présente de meilleurs indices 
d’ajustement que celui à deux trajectoires de Knight et al. (2003)62 au sein d’un 
échantillon d’hommes de la communauté (non judiciarisés). Ceci pourrait s’expliquer 
par les échantillons différents, mais surtout par la conceptualisation différente des 
deux trajectoires respectives des modèles.  
Comme nous venons de le voir, les modèles de Knight et Lussier sont 
considérablement différents du nôtre autant théoriquement que structurellement. 
Principalement, ces deux auteurs intègrent la sexualisation dans la trajectoire de la 
promiscuité sexuelle plutôt que de l’opérationnaliser uniquement selon le concept de 
sociosexualité postulé par Malamuth. Cette approche différente entraîne 
nécessairement des divergences quant aux conclusions que nous pouvons tirer au 
                                                            
60 Knight et al. (2003) (modèle à trois trajectoires) : CFI = 0,95, RMSEA = 0,047.                                                        
Laporte (2012) (modèle appliqué à la gravité) : CFI = 0,92, RMSEA =0,057. 
61 Les deux trajectoires du modèle de Knight sont : 1) environnement familial violent → délinquance 
→ sexualisation → coercition sexuelle et 2) insensibilité émotionnelle → coercition sexuelle. Chez 
Malamuth, les 2 trajectoires sont : 1) environnement familial violent → délinquance → promiscuité 
sexuelle → coercition sexuelle et 2) attitudes supportant la violence → masculinité hostile → 
coercition sexuelle. 
62 Knight et al. (2003) (modèle à deux trajectoires) : CFI =0,86, RMSEA =0,08.                                                            
Laporte (2012) (modèle appliqué à la gravité) : CFI = 0,92, RMSEA = 0,057.                       
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sujet de nos résultats. C’est pourquoi nous limitons les parallèles entre notre modèle 
et les leurs. 
5.2 INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS DU MCAS APPLIQUÉ À 
QUATRE PARAMÈTRES DE LA CARRIÈRE CRIMINELLE SEXUELLE 
Tel que mentionné précédemment, tous les liens significatifs observés dans le MCAS 
à deux trajectoires de Malamuth ont été reproduits dans ce mémoire. La seule 
exception s’avère l’absence de lien, dans nos modèles, entre la variable endogène 
terminale (paramètre de la carrière criminelle sexuelle) et les deux trajectoires du 
MCAS à la fois. En effet, dans nos quatre modèles, une seule des deux trajectoires du 
MCAS présente un lien significatif avec chacun des paramètres de la carrière 
criminelle sexuelle étudiés. 
Afin de mieux comprendre nos résultats, nous établissons des liens entre les deux 
trajectoires de notre modèle et différentes typologies d’agresseurs sexuels de femmes 
adultes. En ce sens, nous nous inscrivons dans une démarche similaire à Knight 
(Knight, 2010; Knight et Guay, 2006) qui a établi des parallèles entre son modèle à 
trois trajectoires et sa typologie d’agresseurs sexuels de femmes adultes, le MTC:R3. 
Nos résultats sont en effet congruents avec une approche typologique des agresseurs 
sexuels (et meurtriers sexuels63) de femmes adultes. Chacune des deux trajectoires du 
MCAS, telles que modélisées dans ce mémoire, est articulée à partir de variables 
représentant des caractéristiques développementales ou individuelles. Certaines de 
ces caractéristiques sont associées à des types spécifiques d’agresseurs sexuels de 
femmes adultes présentant des attributs distinctifs quant à leur carrière criminelle 
sexuelle (gravité, précocité, fréquence, non-spécialisation). Les deux trajectoires de 
notre modèle peuvent donc être assimilées à des ensembles distincts de 
caractéristiques représentatives de différents types d’agresseurs sexuels. Considérant 
la spécificité de ces types d’agresseurs sexuels, de leurs crimes et de leur carrière 
criminelle, ceci explique la présence ou l’absence d’un lien subséquent entre les deux 
                                                            
63 Étant donné que notre échantillon est composé de 31% de meurtriers sexuels. 
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trajectoires de notre modèle et les paramètres de la carrière criminelle sexuelle à 
l’étude.   
Les typologies d’agresseurs sexuels (et meurtriers sexuels) de femmes adultes ont été 
le sujet d’étude d’une pléiade d’auteurs au cours des dernières années (notamment, 
Beauregard et Proulx, 2002; Beech, Fisher et Ward, 2005; Knight, 2010; Polaschek, 
Hudson, Ward et Siegert, 2001; Proulx et Beauregard, 2009; Proulx, St-Yves, Guay 
et Ouimet, 1999). Selon Proulx et Beauregard (2009), on recense quatre types 
principaux d’agresseurs sexuels de femmes adultes : sadique, colérique, opportuniste 
et compensatoire.  Par contre, l’agresseur sexuel de type compensatoire n’a pas été 
relevé dans plusieurs de ces typologies (Beauregard et al., 2002; Beech et al., 2005; 
Polaschek et al., 2001; Proulx et al., 1999) et, dans une étude sur le même échantillon 
que le nôtre, Proulx et Beauregard (2009) n’ont pas répertorié ce type d’agresseur 
sexuel64. Incidemment, nous ne ferons pas de parallèle entre nos résultats et 
l’agresseur sexuel de type compensatoire. 
TRAJECTOIRE DE LA MASCULINITÉ HOSTILE 
Les résultats de nos quatre modèles indiquent que les deux variables latentes de la 
trajectoire de la masculinité hostile, les « attitudes supportant la violence » et la 
« masculinité hostile », sont liées de façon significative. De plus, l’ensemble de la 
trajectoire de la masculinité hostile présente un lien significatif avec les paramètres 
de la carrière criminelle « gravité » et « fréquence », mais pas avec ceux de 
« spécialisation » ni de « précocité ». Voyons comment nous pouvons expliquer ces 
résultats selon une approche typologique des agresseurs sexuels de femmes adultes. 
 
 
                                                            
64 Selon les auteurs, ceci est probablement attribuable au fait que son activité criminelle sexuelle est 
de relativement faible gravité, ce qui entraîne habituellement des sentences d’incarcération de 
courte durée alors que notre échantillon est composé de délinquants sexuels relativement sévères 
(sentence fédérale, haut pourcentage de meurtriers sexuels, etc.). 
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Lien entre les « attitudes supportant la violence » et la « masculinité hostile » 
Dans notre modèle, la trajectoire de la masculinité hostile est conceptualisée à partir 
des variables latentes « attitudes supportant la violence » et « masculinité hostile ». 
Les « attitudes supportant la violence » sont mesurées par les variables manifestes 
« croyances sur le viol » et « inventaire sur la colère de Novaco ». Pour sa part, la 
variable latente « masculinité hostile » est mesurée par les variables manifestes 
« conflits/rejet avec les femmes » et « fantaisies sexuelles déviantes ».  
Comme nous l’expliquons plus loin, cette trajectoire présente des caractéristiques 
associées aux types d’agresseurs sexuels sadiques et colériques. En effet, les 
croyances sur le viol, la colère, les fantaisies sexuelles déviantes et les conflits/rejet 
avec les femmes sont des éléments caractérisant soit l’agresseur sexuel sadique, soit 
l’agresseur sexuel colérique ou les deux. Bien que la présence de la variable 
« croyances sur le viol65 » n’ait pas été investiguée dans les différentes typologies sur 
les agresseurs sexuels de femmes adultes, certaines distorsions cognitives et théories 
implicites du sadique (Beech, Ward et Fisher, 2006) témoignent de sa présence. 
Considérant la présence de la majorité des variables constitutives de la trajectoire 
masculinité hostile chez le colérique et le sadique, les liens significatifs observés 
entre les deux construits latents de cette trajectoire sont cohérents avec une approche 
typologique des agresseurs sexuels de femmes adultes.  
L’agresseur sexuel sadique 
D’un point de vue développemental, l’agresseur sexuel sadique a souvent été exposé 
à de la violence physique ou psychologique (Proulx, Blais et Beauregard, 2005) et/ou 
victimisé de façon physique, psychologique et/ou sexuelle (Gratzer et Bradford, 
1995; Langevin, Paitich et Russon, 1985; Proulx et al., 2005). Chez les sadiques, ces 
expériences peuvent être en partie responsables du développement des troubles de la 
personnalité évitante et schizoïde qui les caractérisent (Proulx et al., 2005). À leur 
tour, ces troubles de la personnalité engendrent chez les sadiques des distorsions 
                                                            
65 Telle que mesurée à partir de l’échelle de croyances sur le viol de Burt (1980). 
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cognitives telles que 1) une perception d’infériorité et 2) l’impression qu’autrui 
(surtout les femmes) l’ostracise et l’humilie (Proulx et al., 2005). Ces perceptions, 
combinées à certaines caractéristiques (telle que l’hostilité envers les femmes) 
pourraient, selon nous, engendrer des croyances supportant le viol. D’ailleurs, dans 
une étude de Beech et al. (2006), une proportion considérable de leur échantillon de 
sadiques adhère à la théorie implicite voulant que les femmes soient des objets 
sexuels (croyances supportant le viol). 
Le sadique présente une faible estime de soi et a tendance à demeurer isolé 
socialement (Proulx et al., 2005). En outre, il a tendance à réprimer les affects 
négatifs dont il est affligé (colère, rage, souffrance) (Proulx et al., 2005). D’ailleurs, 
selon Langevin et al. (1985), une proportion importante de sadiques éprouve de la 
colère envers les femmes de façon générale. Ces facteurs peuvent favoriser le 
développement des fantaisies sexuelles déviantes caractérisant l’agresseur sexuel de 
type sadique (American Psychiatric Association, 2000; Knight, 2010; Proulx et al., 
2005). Selon Proulx et al. (2005), celles-ci peuvent alors servir « d’exutoire à ses 
affects inexprimés66 ». Toutefois, dans certaines circonstances, ce mécanisme de 
compensation peut ne plus opérer, notamment « si le sadique est confronté à un stress 
d’une intensité inhabituelle.... [comme] un conflit généralisé avec les femmes, une 
expérience de rejet ou de dévalorisation. » (Proulx et al., 2005, p.199).  
En somme et comme nous venons de le voir, la trajectoire de la masculinité hostile 
représente fort bien l’agresseur sexuel sadique. En effet, celui-ci est caractérisé par 
l’ampleur de ses fantaisies sexuelles déviantes, par la présence de certaines croyances 
supportant le viol et par sa perception que les femmes le rejettent ou l’humilient. Ces 
facteurs, combinés à un désinhibiteur ponctuel comme un sentiment intense de 
colère, peuvent interagir et précipiter la commission d’un délit sexuel lorsque le 
sadique est confronté à une situation stressante telle un conflit ou une expérience de 
rejet avec les femmes (Proulx et al., 2005; Proulx et al., 2009). Ainsi, les quatre 
                                                            
66 Proulx et al., 2005, p.199. 
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variables manifestes de la trajectoire masculinité hostile sont présentes chez un type 
spécifique d’agresseur sexuel; le sadique. Il est donc peu surprenant que l’on 
obtienne un lien significatif entre nos construits latents « attitudes supportant la 
violence » et « masculinité hostile » au sein de nos quatre modèles appliqués à un 
échantillon d’agresseurs sexuels de femmes adultes. 
L’agresseur sexuel colérique 
L’agresseur sexuel de type colérique est particulièrement impulsif (Knight, 2010; 
Knight et Prentky, 1990) et a une faible estime de lui (Proulx et Beauregard, 2011). Il 
est un grand consommateur d’alcool et de drogue, autant dans sa vie en général que 
dans les heures précédant son délit (Proulx et al., 1999, Proulx et al., 2011). Il s’est 
souvent séparé d’une conjointe (conflits/rejet avec les femmes), a souffert de solitude 
dans l’année précédant son délit sexuel (Proulx et al., 2011) et a tendance à se 
percevoir comme rejeté (Beauregard et al., 2002). Ce type d’agresseur sexuel 
rapporte « une colère intense et un désir de vengeance envers les femmes dans la 
phase précrime67 » (Proulx et al., 2009). La colère peut être généralisée ou 
sexospécifique et dirigée uniquement envers les femmes (Knight, 2010; Knight et al., 
1990). Nous croyons que la trajectoire de la masculinité hostile représente bien le 
colérique animé par une colère dirigée envers les femmes (le type vindicatif chez 
Knight) étant donné que trois des quatre construits qui la composent sont spécifiques 
aux femmes (croyances supportant le viol, conflits/rejets avec les femmes, fantaisies 
sexuelles déviantes). Les colériques présentent rarement des fantaisies sexuelles 
déviantes (Proulx et al., 2009) même si, dans certaines études, une proportion 
modérée de colériques a rapporté de telles fantaisies dans les heures ou l’année 
précédant leur délit (Proulx et al., 1999, Beauregard et al., 2002). Chose certaine, les 
fantaisies sexuelles déviantes des colériques sont moins intenses que celles des 
sadiques autant en fréquence qu’en nature.  
                                                            
67 Traduction libre de : "...intense anger and a desire for revenge against women (misogynistic anger) 
in the hours preceding their crimes." (Proulx et al., 2009, pp. 185-186). 
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L’objectif du colérique est de blesser physiquement et psychologiquement sa victime 
(Knight, 2010; Proulx et al., 2009). Habituellement, le colérique recourt à 
l’humiliation et à l’infliction de sévices corporels (Proulx et al., 2009). La colère, et 
la violence expressive qui en découle sont exacerbées lorsque la victime offre de la 
résistance (Proulx et al., 2009). Il en résulte des blessures sérieuses et, parfois, la 
mort de la victime (Knight, 2010; Proulx et al., 2009). Bref, ce type d’agresseur 
sexuel est caractérisé par sa colère, souvent dirigée vers les femmes, et pouvant 
découler de conflits, de la séparation d’une conjointe ou de sa perception d’être rejeté 
par les femmes. Ces facteurs, combinés à certaines fantaisies sexuelles déviantes, 
convergent vers la commission d’un délit sexuel presque toujours violent. 
Bien qu’il ne paraisse pas adhérer aux croyances supportant le viol, l’agresseur 
sexuel de type colérique présente néanmoins la majorité des caractéristiques 
présentes dans la trajectoire de la masculinité hostile telle que modélisée dans ce 
mémoire : colère, conflits/rejet avec les femmes, fantaisies sexuelles déviantes 
(quoique beaucoup moins intenses que celles du sadique). Ainsi, ce type d’agresseur 
sexuel semble représenter adéquatement la trajectoire de la masculinité hostile et 
pouvoir contribuer à l’explication du lien significatif observé entre nos construits 
latents « attitudes supportant la violence » et « masculinité hostile » au sein de nos 
quatre modèles. 
Liens entre la trajectoire de la masculinité hostile et les paramètres de la carrière 
criminelle sexuelle « gravité » et « fréquence » 
Comme nous venons de le voir, la trajectoire de la masculinité hostile et les 
agresseurs sexuels de type sadiques et colériques partagent plusieurs caractéristiques. 
Incidemment, le lien significatif entre les construits « attitudes supportant la 
violence » et « masculinité hostile » au sein de nos quatre modèles peut s’expliquer 
selon une approche typologique. Considérant la similitude entre la trajectoire de la 
masculinité hostile et les types sadiques et colériques, les liens significatifs que nous 
retrouvons entre cette trajectoire et les paramètres de la carrière criminelle sexuelle 
« gravité » et « fréquence » paraissent logiques. Effectivement, ces associations sont 
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compatibles avec la nature (« gravité ») et la récurrence (« fréquence ») des 
agressions sexuelles commises par les sadiques et les colériques. 
Gravité 
Tel que discuté précédemment, l’agression sexuelle du sadique se caractérise autant 
par de la violence psychologique (humiliation) que physique (infliction de sévices 
corporels). Le délit sexuel de l’agresseur sexuel sadique est en quelque sorte le 
déploiement de ses fantaisies sexuelles empreintes de contrôle, de violence sexuelle 
et de sadisme (Marshall et Kennedy, 2003; Proulx et al., 2005). Ainsi, ces délits 
sexuels sont reconnus comme étant particulièrement violents, menant souvent à des 
blessures sévères et parfois au décès de la victime (Gratzer et Bradford, 1995, Proulx 
et al., 2009).  
Chez le colérique (vindicatif chez Knight), le but même de l’agression sexuelle est 
d’humilier et de blesser la victime (Knight, 2010). Animé par une colère intense, 
parfois par des fantaisies sexuelles déviantes, et ne possédant que de faibles capacités 
d’autocontrôle, le colérique recourt à de la violence expressive pendant l’agression 
sexuelle. Devant la résistance de la victime et parfois en raison de son état 
d’intoxication à l’alcool et/ou à la drogue, le niveau de violence du colérique est 
souvent exacerbé (Proulx et al., 1999; Proulx et al., 2009). 
Autant chez les sadiques que chez les colériques, la violence utilisée est de type 
expressif, c’est-à-dire une violence excessive, bien plus importante que ce qui serait 
nécessaire pour asservir la victime. Chez le sadique, la victime est inconnue et il y a 
souvent préméditation, usage d’une arme, enlèvement, séquestration, torture, 
humiliation de la victime, mutilation de la victime, pénétration anale, pénétration 
avec un objet, meurtre et mutilation post-mortem (Marshall et al., 2003, Proulx et al., 
2005). Chez le colérique, le délit est non planifié et souvent perpétré sur une victime 
accessible, qu’elle soit connue ou non (Proulx et al., 2009). Bien qu’il n’y ait pas de 
consensus à travers les études, les niveaux d’humiliation et de violence seraient 
relativement semblables chez le sadique et le colérique. 
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On vient de démontrer que les sadiques et les colériques, qui présentent la majorité 
des caractéristiques incluses dans la trajectoire de la « masculinité hostile », sont 
reconnus pour infliger des blessures sérieuses (« gravité ») à leur victime lors d’une 
agression sexuelle. Même en faisant abstraction des similitudes entre la trajectoire de 
la masculinité hostile et les types colériques et sadiques, le lien observé entre la 
« gravité » et cette trajectoire peut être expliqué par les variables que nous avons 
utilisées pour la modéliser. En effet, lors d’une étude sur le même échantillon que le 
nôtre, Ouimet, Guay et Proulx (2000) ont relevé que le niveau de blessures lors de 
l’agression sexuelle (« gravité ») était relié significativement à trois des quatre 
variables constitutives de notre trajectoire de la « masculinité hostile ». Ils ont 
observé des liens significatifs entre la « gravité » et 1) conflit avec une femme dans 
les 48 heures précédant le délit (conflits/rejet avec les femmes), 2) affect prédélictuel 
de colère (colère), 3) distorsion cognitive « elle le méritait » (croyances supportant le 
viol). La contribution des fantaisies sexuelles déviantes à la gravité de l’agression 
sexuelle n’a toutefois pas été investiguée dans cette étude.  
Fréquence 
Au niveau du lien entre la trajectoire de la « masculinité hostile » et le nombre de 
délits sexuels à l’âge adulte (fréquence), il pourrait être expliqué par le fait que les 
agresseurs sexuels de type sadique présentent une carrière criminelle sexuelle plus 
intense que les non-sadiques. Dans une étude de Proulx et al. (2005), les sadiques 
avaient commis environ deux fois plus de délits sexuels dans leur carrière criminelle 
sexuelle adulte que les non-sadiques. Quant à eux, Beech et al. (2006) rapportent que 
les agresseurs sexuels ayant une motivation violente (colériques) et ceux ayant une 
motivation à la fois violente et sexuelle (sadiques) ont plus d’antécédents sexuels que 
ceux ayant une motivation sexuelle (opportunistes). 
Encore une fois, même en faisant abstraction des similitudes entre la trajectoire de la 
« masculinité hostile » et les types sadiques et colériques, le lien observé entre la 
fréquence des délits sexuels et cette trajectoire est cohérent avec la modélisation de 
celle-ci. En effet, les variables « attitudes supportant le viol », « fantaisies sexuelles 
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déviantes » et « conflits/rejet avec les femmes » sont toutes des variables qui ont été 
associées à la récidive sexuelle dans la littérature scientifique. D’abord, dans une 
méta-analyse, Hanson et Morton-Bourgon (2004) mentionnent que les intérêts 
sexuels déviants sont un prédicteur significatif de la récidive sexuelle. La présence de 
fantaisies sexuelles déviantes est indicatrice d’intérêts sexuels déviants. Ensuite, les 
conflits avec les partenaires intimes (conflits/rejet avec les femmes) et la tolérance à 
l’égard des crimes sexuels (échelle de croyances sur le viol) sont des variables 
intégrées à notre trajectoire de la « masculinité hostile » et elles sont associées à la 
récidive sexuelle, donc à la persistance de ce comportement (Hanson et al., 2004). De 
plus, Hanson et Harris (200068) ont étudié les facteurs distinguant les récidivistes 
sexuels des non-récidivistes sexuels. Ils indiquent qu’en général, les récidivistes 
croient que les délits sexuels peuvent être justifiés et que certaines femmes méritent 
d’être violées (échelle de croyances sur le viol). Quant à la colère, Hanson et Harris 
(2000) ont remarqué que les deux groupes (récidivistes et non-récidivistes) ne 
présentaient pas de différences quant à leur niveau de colère en général, mais que les 
récidivistes rapportaient un niveau de colère accru en phase prédélictuelle. Ainsi, 
sans être un facteur associé à la récidive sexuelle, la colère serait un facteur 
désinhibiteur et de déclenchement de l’agression sexuelle, observation corroborée par 
Proulx et al. (1999) dans la phase précrime des sadiques et des colériques. 
Comme nous venons de le voir, les types sadique et colérique, qui présentent la 
majorité des caractéristiques intégrées à notre trajectoire de la masculinité hostile, 
sont reconnus pour la fréquence élevée de délits sexuels commis. Également, trois 
des quatre variables manifestes utilisées pour modéliser notre trajectoire de la 
« masculinité hostile » sont associées à la récidive sexuelle et donc, à la persistance 
(fréquence) du comportement sexuel délinquant. En somme, le lien significatif que 
nous observons entre la trajectoire « masculinité hostile » et la fréquence des délits 
                                                            
68 Précisons que leur échantillon était composé de proportions quasi égales d’agresseurs sexuels de 
femmes adultes, d’agresseurs sexuels de jeunes garçons d’âge mineur et d’agresseurs sexuels de 
jeunes filles d’âge mineur. 
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sexuels est cohérent autant avec une approche typologique des agresseurs sexuels 
qu’avec les résultats d’études empiriques sur la récidive sexuelle.    
Absence de lien entre la trajectoire de la « masculinité hostile » et les paramètres 
de la carrière criminelle sexuelle « précocité » et « spécialisation » 
Toujours selon une approche typologique des agresseurs sexuels et en considérant 
que les types sadiques et colériques représentent bien la trajectoire de la masculinité 
hostile, l’absence de liens significatifs entre cette trajectoire et les paramètres de la 
carrière criminelle sexuelle « précocité » et « spécialisation » est conforme à nos 
attentes. 
Précocité  
Selon différents auteurs (Beech et al., 2006; Proulx et al., 2005), bien que les 
sadiques soient légèrement plus jeunes que les non-sadiques lors du premier délit 
sexuel (précocité), cette différence n’est pas significative. En ce qui a trait aux 
colériques, ils commettent leur premier délit sexuel officiel plus tard que les 
opportunistes et les sadiques (Beech et al., 2006). En général, il paraît concevable 
qu’autant chez le sadique que chez le colérique, la trajectoire développementale 
menant à l’agression sexuelle s’étende sur plusieurs années. Les deux groupes ont 
une faible estime d’eux et ont tendance à se sentir rejetés/isolés. Les agresseurs 
sexuels des deux types pourraient contenir ces sentiments négatifs pendant une 
certaine période de temps. Au long cours, ceci amène éventuellement au 
développement de fantaisies sexuelles déviantes chez le sadique alors que, chez le 
colérique, l’envahissement par des sentiments négatifs (colère, anxiété) s’intensifie. 
Une fois les fantaisies sexuelles déviantes (sadiques) ou la colère (colérique) 
cristallisées, ces agresseurs sexuels en viendraient éventuellement à perpétrer un délit 
sexuel lorsque soumis à un facteur de stress important ou à un désinhibiteur majeur. 
Ceci pourrait expliquer en partie pourquoi les agresseurs sexuels de ces deux groupes 
commettent leur premier délit sexuel officiel plus tard dans leur vie. Finalement, chez 
les sadiques, l’absence de précocité du premier délit sexuel officiel pourrait 
également s’expliquer en partie par le degré de planification élevé du délit (Proulx et 
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al., 1999; 2009) qui entraîne un plus faible risque d’arrestation (modus operandi 
préparé, localisation prudente, victime sélectionnée, moment choisi, contention de la 
victime, etc.). 
À notre connaissance, aucune étude empirique n’a investigué le lien entre la précocité 
du premier délit sexuel et les variables constitutives de notre trajectoire de la 
masculinité hostile. Nous croyons tout de même que l’absence de lien entre cette 
trajectoire et la précocité soit cohérente considérant : 1) les similitudes entre la 
trajectoire de la masculinité hostile et les types sadiques et colériques, et 2) la 
trajectoire développementale (développement de la colère, des croyances supportant 
le viol, des fantaisies sexuelles déviantes, des conflits/rejets avec les femmes) qui 
amènerait ces types d’agresseurs sexuels à commettre leurs délits sexuels plus tard 
dans leur vie. 
Spécialisation 
Étant donné que, dans ce mémoire, la trajectoire de la masculinité hostile est associée 
statistiquement à une plus grande fréquence des délits sexuels, il peut paraître 
étonnant qu’il n’y ait pas de lien significatif entre cette trajectoire et la spécialisation. 
Toutefois, selon une approche typologique, l’absence de lien entre la trajectoire de la 
« masculinité hostile » et la spécialisation est conforme aux observations d’autres 
auteurs. Selon Proulx et al. (2005), bien que les sadiques perpètrent environ deux fois 
plus de délits sexuels que les non-sadiques, ils présentent malgré tout une 
délinquance polymorphe puisqu’ils commettent également plus de délits contre la 
propriété et de la catégorie autre (drogues, alcool) que les non-sadiques. S’ensuit que 
l’indice de spécialisation (nombre de délits sexuels/nombre total de délits) des 
sadiques est comparable à celui des non-sadiques (Proulx et al., 2005). Beech et al. 
(2006) font un constat semblable puisque, dans leur échantillon, les sadiques et les 
colériques commettent plus de crimes sexuels, mais également plus de délits violents 
que les opportunistes. Toutefois, Beech et al. (2006) ne rapportent pas les délits 
d’autres catégories (contre les biens, alcool/drogues) ni l’indice de spécialisation des 
trois groupes. Finalement, Marshall et al. (2002) arguent que les antécédents 
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judiciaires sexuels et non sexuels sont fort semblables pour les sadiques et les non-
sadiques.  
Ainsi, selon ces observations et nos résultats, nous pouvons raisonnablement croire 
que les sadiques et les colériques commettent effectivement plus de crimes sexuels 
que les opportunistes, mais qu’ils ne sont pas pour autant des spécialistes étant donné 
qu’ils commettent également plus de délits des autres catégories (contre les biens, 
violents, drogues/alcool, etc.). D’ailleurs, il semblerait que « même le groupe le plus 
spécialisé d’agresseurs sexuels demeure polyvalent dans sa carrière criminelle69 » 
(Cale, Lussier et Proulx, 2009). Les sadiques et les colériques ne seraient donc ni des 
spécialistes, ni des généralistes, mais ils constitueraient plutôt une catégorie mixte 
(c.-à-d. spécialistes-généralistes). Ainsi, bien que notre trajectoire de la masculinité 
hostile soit associée à une plus grande fréquence des délits sexuels, il y a tout lieu de 
croire qu’elle serait également liée à une plus grande fréquence de délits d’autres 
catégories, ce qui expliquerait l’absence de lien entre cette trajectoire et la 
spécialisation. 
TRAJECTOIRE DE LA PROMISCUITÉ SEXUELLE 
Les résultats de nos quatre modèles indiquent que les trois variables latentes de la 
trajectoire de la promiscuité sexuelle, l’« environnement familial violent », la 
« délinquance » et la « promiscuité sexuelle », sont liées de façon significative. 
Également, l’ensemble de la trajectoire de la promiscuité sexuelle présente un lien 
significatif avec les paramètres de la carrière criminelle « précocité » et « non-
spécialisation » (lien négatif significatif avec la « spécialisation »), contrairement à 
ceux de « gravité » et de « fréquence ». Encore ici, il est possible d’offrir des pistes 
explicatives à partir d’une approche typologique des agresseurs sexuels de femmes 
adultes. 
                                                            
69 Traduction libre de : "... even the more specialized group of sexual aggressors were still versatile in 
their offending..." (Cale et al., 2009, p.243). 
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Liens entre l’« environnement familial violent », la « délinquance » et la 
« promiscuité sexuelle » 
Dans ce mémoire, la trajectoire de la promiscuité sexuelle est conceptualisée à partir 
des variables latentes « environnement familial violent », « délinquance » et 
« promiscuité sexuelle ». L’« environnement familial violent » est mesuré à partir des 
variables manifestes « abus sexuels » (victimisation à l’enfance et/ou l’adolescence) 
et « violence familiale » (exposition et victimisation à l’enfance et/ou l’adolescence). 
La « délinquance » est évaluée à partir des variables manifestes « comportements 
récalcitrants », « consommation d’alcool/drogues » et « délinquance juvénile ». 
Finalement, la « promiscuité sexuelle » est mesurée par la « précocité sexuelle » et le 
« nombre de partenaires sexuel(le)s ». 
D’un point de vue typologique, la trajectoire de la promiscuité sexuelle est modélisée 
dans ce mémoire à partir de certaines caractéristiques conformes au type d’agresseur 
sexuel opportuniste. Selon Proulx et al. (2009), ce type d’agresseur sexuel 
« correspond au profil du psychopathe assouvissant ses besoins immédiats sans 
empathie ni considération pour autrui70 ». Knight (1999; Knight et Prentky, 1990) a 
également tôt fait de remarquer que les deux types d’agresseurs sexuels opportunistes 
de leur typologie ont plusieurs comportements antisociaux et il en vient à les 
considérer comme psychopathiques (Knight, 2010). Brown et Forth (1997) 
remarquent également que le violeur opportuniste de la MTC:R3 est souvent 
psychopathique et qu’il obtient un pointage moyen plus élevé à la PCL-R que les 
autres types de violeurs de la MTC:R3. En général, les auteurs s’entendent sur le fait 
que le violeur opportuniste présente principalement le facteur 2 de la psychopathie 
(comportement impulsif/antisocial) et, selon Malamuth (2003), la trajectoire de la 
promiscuité sexuelle représente ce même facteur de la psychopathie. D’ailleurs, les 
variables latentes « délinquance juvénile » et « promiscuité sexuelle » incluses dans 
                                                            
70 Traduction libre de : "Opportunistic aggressors are psychopaths who focus on their immediate 
needs, with neither empathy nor respect for others’ wishes." (Proulx et al., 2009, p.186). 
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la trajectoire de la promiscuité sexuelle représentent deux items de la PCL-R71. Ainsi, 
on peut croire que la trajectoire de la promiscuité sexuelle représente relativement 
bien le violeur de type opportuniste qui, pour sa part, serait particulièrement 
psychopathique.   
L’agresseur sexuel opportuniste (et la psychopathie afférente) 
L’opportuniste est aussi reconnu comme étant un agresseur sexuel à motivation 
sexuelle non déviante (Beech et al., 2005). Contrairement aux violeurs sadiques et 
colériques, l’opportuniste n’est pas caractérisé par la présence de fantaisies sexuelles 
déviantes ou de colère dans la phase prédélictuelle (Proulx et al., 2009). Les 
opportunistes sont plutôt des individus ayant une impulsivité marquée (Knight, 1999; 
2010; Knight et al., 1990) et leur agression sexuelle fait partie intégrante d’un mode 
de vie antisocial (Knight, 1999; 2010; Knight et al., 1990; Proulx et al., 2009). Leur 
état d’intoxication à l’alcool ou à la drogue sert souvent de désinhibiteur avant la 
commission de l’agression sexuelle (Proulx et al., 2009) qui est habituellement non 
préméditée et perpétrée à l’endroit d’une victime connue ou non (Proulx et al., 1999). 
Selon Beech et al. (2006), les opportunistes adhéreraient également en grande 
proportion aux théories implicites « les femmes sont des objets sexuels » (women as 
sex objects) et « le droit d’agir à sa guise » (entitlement). En somme, l’agression 
sexuelle de l’opportuniste fait partie d’une criminalité polymorphe. Cherchant à 
satisfaire ses besoins sexuels immédiats sans considération pour autrui et sous le 
coup de l’impulsivité, l’opportuniste agresse sexuellement de façon non préméditée 
lorsqu’une situation favorable se présente et souvent alors qu’il est intoxiqué 
(désinhibiteur). 
Ainsi, la trajectoire de la promiscuité sexuelle semble se rapprocher théoriquement de 
l’agresseur sexuel opportuniste, sans pour autant en y être analogue. En effet, dans la 
littérature scientifique nous ne retrouvons aucune évidence empirique directe d’un 
                                                            
71 La PCL-R (Psychopathy Checklist-Revised) est « un instrument psychodiagnostique fournissant un 
score, indice d’une dimension qui représente jusqu’à quel point un sujet donné semble correspondre 
au "prototype du psychopathe" sous divers aspects. » (Hare, 1991). 
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lien entre l’opportuniste et le fait de provenir d’un environnement familial violent. 
Aussi, bien que l’opportuniste présente une criminalité polymorphe (« délinquance 
juvénile ») et que ses délits sexuels soient commis pour assouvir ses besoins sans 
considération pour autrui (« promiscuité sexuelle »), les construits de notre modèle ne 
font qu’approximer ces caractéristiques.  
Malgré tout, Knight (2010; Knight et al., 2006) indique que la trajectoire ayant trait 
au comportement impulsif/antisocial (facteur 2 de la psychopathie) s’apparente au 
profil du violeur opportuniste. Au sein de notre modèle, la trajectoire de la 
promiscuité sexuelle est similaire à celle du comportement impulsif/antisocial de 
Knight étant donné les construits latents qui la composent : environnement familial 
violent (similaire à Knight), délinquance juvénile (similaire à Knight) et promiscuité 
sexuelle (absent de la trajectoire impulsivité/antisocialité de Knight). Considérant que 
l’opportuniste présenterait plusieurs caractéristiques du facteur 2 de la psychopathie 
(comportement impulsif/antisocial) et que la trajectoire de la promiscuité sexuelle est 
similaire à ce facteur (Malamuth, 2003), nous croyons que cette trajectoire représente 
bien l’agresseur sexuel de type opportuniste. 
Toutefois, afin de mieux rendre compte de nos résultats, nous croyons pertinent 
d’examiner le profil de l’agresseur sexuel opportuniste à la lumière d’une 
caractéristique qui lui est souvent associée : la psychopathie. Précisons d’abord que, 
même si l’agresseur sexuel de type opportuniste présente certaines caractéristiques de 
la psychopathie, celle-ci ne lui est pas exclusive. Selon Knight (2010; Knight et 
Guay, 2006), l’agresseur sexuel colérique et un des types d’agresseurs sexuels 
sadiques présenteraient également des traits psychopathiques. Toutefois, selon 
Knight et Guay (2006), il semblerait que « les deux types opportunistes soient les 
plus pures manifestations du facteur impulsivité-antisocialité [facteur 2 de la 
psychopathie] 72». D’ailleurs, les agresseurs sexuels opportunistes obtiendraient des 
                                                            
72 Traduction libre de : "...the Opportunistic types... are conceptualized as the purest manifestations 
of the impulsivity-antisocial factor in the typology." (Knight et Guay, 2006, p.526). 
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pointages élevés à la PCL-R (Knight, 2010). Chantry et Craig (1994) ont relevé un 
type d’agresseur sexuel correspondant à l’opportuniste et qui présente des troubles 
(ou traits) de personnalité antisociale (le facteur 2 de la psychopathie) et narcissique. 
Pour sa part, Kalichman (1990) rapporte deux profils de personnalité conformes à 
l’opportuniste. Selon Proulx et al. (1999), ces profils de personnalité répertoriés par 
Kalichman correspondent à celui du psychopathe de Hare ainsi qu’à la personnalité 
criminelle de Yochelson et Samenow (1976). L’ensemble de ces observations, 
combiné aux propos de certains auteurs selon lesquels l’opportuniste serait 
psychopathique (Knight, 2010; Proulx et al., 2009), nous permettent de suggérer que 
l’agresseur sexuel de type opportuniste présente, en général, un profil psychopathique 
au niveau comportemental (facteur 2 de la psychopathie) et semblable à celui de la 
personnalité criminelle de Yochelson et Samenow. Globalement, les caractéristiques 
de l’agresseur sexuel opportuniste psychopathique semblent converger avec les 
différentes variables modélisant notre trajectoire de la promiscuité sexuelle, soit 
l’environnement familial violent, la délinquance juvénile et la promiscuité sexuelle. 
L’agresseur sexuel opportuniste psychopathique et l’environnement familial violent 
Le lien entre les expériences de rejet/négligence/abus et le développement de la 
psychopathie est clairement établi (Lang, af Klinteberg et Alm, 2002; Graham, 
Kimonis, Wasserman et Kline, 2012). Certains auteurs ont suggéré que l’abus dans 
l’enfance menait à la manifestation du facteur 1 (affectif-interpersonnel) de la 
psychopathie (notamment Blair, 1995). Toutefois, selon Poythress, Skeem et 
Lilienfeld (2006) les abus dans l’enfance seraient plutôt liés au facteur 2 de la 
psychopathie (impulsivité-antisocialité), celui-là même qui semble mieux représenter 
l’agresseur sexuel opportuniste de Knight et Prentky (1990). Bien que la littérature 
soit contradictoire à savoir si les abus dans l’enfance sont associés au facteur 1 ou au 
facteur 2 de la psychopathie, il paraît clair qu’ils sont associés au construit général de 
la psychopathie. Ainsi, il est permis de croire que l’expérience des agresseurs sexuels 
opportunistes présentant une tendance psychopathique est effectivement marquée par 
un environnement familial violent. 
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L’agresseur sexuel opportuniste psychopathique et la délinquance juvénile 
À ce jour, peu d’études ont investigué la délinquance juvénile des violeurs 
opportunistes. Rappelons que notre construit « délinquance juvénile » a été élaboré à 
partir de trois échelles mesurant 1) les comportements récalcitrants, 2) la 
consommation d’alcool/drogues et 3) la délinquance juvénile officielle. Selon 
différents auteurs, l’agresseur sexuel de type opportuniste à un mode vie antisocial et 
centré sur la criminalité (Knight et Prentky, 1990; Proulx et al., 2009). Il est donc 
plausible que celui-ci présente des problèmes de comportements précoces et 
commette des infractions juvéniles (approximés par nos échelles « comportements 
récalcitrants » et « délinquance juvénile »). De plus, l’opportuniste est le type 
d’agresseur sexuel étant le plus souvent intoxiqué dans la phase précrime (approximé 
par notre échelle « consommation d’alcool/drogue) (Proulx et al., 2009). Toutefois, 
étant donné les connaissances limitées sur la délinquance juvénile des opportunistes, 
nous faisons le parallèle avec le psychopathe auquel il s’apparente (Knight, 2010; 
Knight et Guay, 2006; Proulx et al., 2009).  
Le psychopathe présente l’ensemble des caractéristiques mesurées par notre construit 
latent « délinquance juvénile ». Au sein même de la PCL-R (Hare, 2003), deux items 
du facteur 2 de la psychopathie (associé au violeur opportuniste) représentent nos 
trois échelles : 1) l’apparition précoce de problèmes de comportement (entre autres : 
mensonges récurrents, abus de substances psychoactives, fugue, violence) et 2) la 
délinquance juvénile (accusations et condamnations officielles pour des délits 
criminels). Ainsi, un individu psychopathique pourrait présenter ces éléments de 
façon saillante à l’enfance et/ou à l’adolescence. D’ailleurs, selon Yochelson et 
Samenow (1976), l’individu exhibant une personnalité criminelle est caractérisé dans 
sa jeunesse par le non-respect des règles, des comportements délinquants et, pour 
certains, la consommation d’alcool/drogues. Selon Toupin, Hodgins et Côté (2000, 
p.114), « la psychopathie étant caractérisée par la stabilité des traits de personnalité et 
des conduites antisociales, il est possible d’anticiper qu’elle prend naissance 
relativement tôt au cours du développement. ». Puisque ces caractéristiques 
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(comportements récalcitrants, consommation d’alcool/drogue, délinquance) sont 
présentes à l’âge adulte chez le psychopathe et puisque la psychopathie est stable à 
travers le temps, il y a lieu de croire qu’elles étaient également présentes tôt dans sa 
vie. Incidemment, il semble que le violeur opportuniste psychopathique a 
effectivement présenté ces caractéristiques à l’enfance et/ou à l’adolescence. 
L’agresseur sexuel opportuniste psychopathique et la promiscuité sexuelle 
Il semble également que les opportunistes soient caractérisés par une sexualité 
impersonnelle (nommée « promiscuité sexuelle » dans ce mémoire). Selon Proulx et 
al. (2009), ce type d’agresseur sexuel est égocentriste et à la recherche de sensations 
fortes. Dès lors, il est peu surprenant qu’il s’engage précocement dans la sexualité et 
qu’il ait de nombreuses partenaires sexuelles dans sa vie (relations sexuelles sans 
engagement). Il s’agit là des deux variables manifestes mesurant notre construit latent 
« promiscuité sexuelle ». Étant donné que les typologies d’agresseurs sexuels 
s’attardent peu aux facteurs développementaux, il est nécessaire de mettre en lien la 
trajectoire de la promiscuité sexuelle avec la psychopathie afférente au violeur 
opportuniste.  
On peut établir un parallèle entre plusieurs items de la PCL-R (Hare, 2003) et notre 
construit de « promiscuité sexuelle ». D’abord, pour ce qui est de la précocité des 
comportements sexuels, celle-ci est incluse dans la définition de l’item « apparition 
précoce de problèmes de comportements ». Ensuite, pour ce qui est du nombre de 
partenaires sexuel(le)s, l’item « promiscuité sexuelle » de la PCL-R se rapporte entre 
autres à :  
« ...un individu pour qui les relations sexuelles avec autrui sont impersonnelles, non sélectives 
et désinvoltes. Le sujet peut avoir de fréquentes relations sans lendemain, ne faire preuve 
d’aucune sélectivité... mener plusieurs relations de front, être souvent infidèle... l’individu peut 
contraindre d’autres personnes à avoir des relations sexuelles avec lui et son dossier pourra 
révéler des accusations ou condamnations pour agression sexuelle. » 
Les items « besoin de stimulation/tendance à s’ennuyer » et « duperie/manipulation » 
peuvent également être liés à la sexualité impersonnelle puisque le premier se 
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rapporte, entre autres, à « de l’ennui dans les relations à long terme » tandis que le 
second peut avoir trait à « des stratégies manipulatoires motivées par le désir 
d’obtenir une relation sexuelle ». De plus, Yochelson et Samenow (1976) 
mentionnent qu’une personne présentant la personnalité criminelle serait curieuse 
sexuellement à l’enfance et aurait des expériences sexuelles précoces. Son 
adolescence serait marquée par la diversité des partenaires sexuelles avec qui il 
entretiendrait des relations utilitaires. La sexualité adulte d’une personne présentant 
la personnalité criminelle se distinguerait par la fréquence des rapports sexuels, la 
multitude des partenaires sexuelles, l’infidélité ainsi que le manque de considération 
pour autrui. En somme, ces observations nous amènent à croire que le violeur 
opportuniste est effectivement caractérisé par une certaine promiscuité sexuelle. 
Comme nous venons de le voir, l’agresseur sexuel de type opportuniste et ses 
caractéristiques associées (psychopathie, personnalité criminelle), présentent toutes 
les caractéristiques de la trajectoire de la promiscuité sexuelle. En effet, 
l’opportuniste psychopathique pourrait avoir vécu des abus dans 
l’enfance/adolescence (« environnement familial violent »), il a présenté des 
problèmes de comportement (« délinquance ») lors de la même période et il se 
caractérise par une sexualité impersonnelle et précoce (« promiscuité sexuelle »).  
Nous pouvons donc établir un parallèle entre notre trajectoire de la promiscuité 
sexuelle et le violeur opportuniste. Ensuite, considérant la présence des trois 
construits latents de la trajectoire « promiscuité sexuelle » chez les violeurs 
opportunistes (et ses corrélés : le psychopathe et la personnalité criminelle), les liens 
significatifs que nous retrouvons entre ces mêmes construits latents dans nos quatre 
modèles semblent logiques.  
Liens entre la trajectoire de la promiscuité sexuelle et les paramètres de la carrière 
criminelle sexuelle « précocité » et  « spécialisation » 
Comme nous venons de le voir, la trajectoire de la « promiscuité sexuelle » et le type 
d’agresseur sexuel opportuniste (et ses traits associés : la psychopathie et la 
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personnalité criminelle) partagent plusieurs caractéristiques. Selon la même approche 
typologique, voyons comment nous pouvons expliquer les liens significatifs entre la 
trajectoire de la promiscuité sexuelle et les paramètres de la carrière criminelle 
sexuelle « précocité » et « non-spécialisation » (lien négatif significatif avec la 
« spécialisation »).  
Précocité 
Selon les données de Beech et al. (2006), la première condamnation sexuelle 
officielle du violeur opportuniste survient plus prématurément dans sa vie adulte que 
celle du colérique73. Pour leur part, Brown  et Forth (1997) ont observé que le facteur 
2 de la psychopathie (impulsivité-antisocialité, associée au violeur opportuniste) était 
relié de façon significative à la précocité de la criminalité générale. À ce propos, 
rappelons que la psychopathie est relativement stable dans le temps et qu’elle se 
manifeste tôt dans la vie (Toupin et al., 2000). Ceci, combiné à une sexualité précoce, 
parfois coercitive et visant uniquement à satisfaire ses propres besoins, pourrait 
expliquer la précocité de l’agression sexuelle chez les hommes présentant le profil de 
la « personnalité criminelle » (Yochelson et Samenow, 1976). D’ailleurs, comme 
nous l’avons mentionné plus tôt, la PCL-R inclut un item ayant trait à des activités 
sexuelles précoces (« apparition précoce de problèmes de comportement ») qui sont 
« susceptibles de susciter des plaintes... d’entraîner une suspension, un renvoi de 
l’école ou des démêlés avec la police » (Hare, 1991). Considérant que 1) l’agression 
sexuelle du psychopathe ne serait qu’un symptôme de son mode de vie criminalisé 
(Brown et Forth, 1997), 2) la carrière criminelle générale du psychopathe est plus 
précoce que celle des autres groupes (Brown et Forth, 1997) et 3) tous ses délits 
(sexuels, violents, contre les biens, etc.) ont les mêmes motivations (satisfaction des 
besoins immédiats, recherche de sensations fortes, manque de considération pour 
autrui), on peut raisonnablement inférer que la délinquance sexuelle du psychopathe 
                                                            
73 Cette différence n’est toutefois pas statistiquement significative (Beech et al., 2006, pp. 1646 et 
1647). 
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et, par extension, du violeur opportuniste, est plus précoce que celle des autres 
groupes. 
Au-delà de notre analyse typologique du lien significatif observé entre la trajectoire 
de la promiscuité sexuelle et la « précocité », cette association peut s’expliquer par 
les variables constitutives de cette même trajectoire. Selon Moffit (1993), on peut 
distinguer deux groupes selon le mode d’activation de leur délinquance juvénile : les 
persistants (life-course persistent) et les temporaires (adolescent-limited). Les 
persistants, auxquels le violeur opportuniste s’apparente de par son mode de vie 
criminalisé, seraient affligés de déficits neuropsychologiques qui pourraient être 
provoqués par des abus dans l’enfance (« environnement familial violent »). 
L’interaction entre ces déficits et l’environnement mènerait à des comportements 
antisociaux/délinquants précoces (« délinquance »). De plus, les persistants 
expérimenteraient la sexualité plus tôt dans leur vie et ils auraient plus de partenaires 
sexuelles que les temporaires (« promiscuité sexuelle ») (Cale et Lussier, 2011). Le 
persistant s’engagerait dans une criminalité diversifiée, incluant l’agression sexuelle 
(Moffit, 1993) et sa sexualité impersonnelle (« promiscuité sexuelle ») serait associée 
à la précocité de celle-ci (Cale et al., 2011). En somme, le persistant présente toutes 
les caractéristiques de notre trajectoire de la « promiscuité sexuelle », il en vient 
parfois à commettre une agression sexuelle à l’âge adulte et, lorsque c’est le cas, 
celle-ci survient plus tôt dans sa carrière criminelle que l’agression sexuelle des 
temporaires. On peut donc croire que lorsque les trois construits latents de la 
trajectoire « promiscuité sexuelle » (environnement familial violent, délinquance, 
promiscuité sexuelle) sont rassemblées chez un même individu, elles peuvent mener 
à la commission d’un délit sexuel relativement tôt au cours de la vie. 
Spécialisation 
Au niveau du paramètre de la carrière criminelle « spécialisation », le lien avec la 
trajectoire de la promiscuité sexuelle est significatif et négatif. C’est donc dire que 
plus un individu présente les caractéristiques de la trajectoire « promiscuité 
sexuelle », moins il est spécialisé (lien significatif avec la « non-spécialisation »). 
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Autrement dit, cet individu présente un profil généraliste quant à sa carrière 
criminelle, le délit sexuel n’étant qu’un délit parmi plusieurs autres de diverses 
catégories (violents, contre les biens, drogue/alcool, etc.). En tenant compte du profil 
de l’agresseur sexuel opportuniste (et de ses caractéristiques associées : psychopathie 
et personnalité criminelle), ce résultat est conforme à nos attentes.  
En effet, les psychopathes présentent une criminalité plus importante que les non-
psychopathes autant en fréquence qu’en diversité (Côté, Hodgins, Toupin et Pham, 
2000). Cette différence serait plus prononcée en ce qui a trait aux délits violents 
(Côté, Hodgins, Toupin et Pham, 2000). Dans leur méta-analyse sur les délinquants 
sexuels, Hanson et Morton-Bourgon (2004) établissent que l’orientation antisociale 
(incluant le pointage à la PCL-R) est le meilleur prédicteur de la récidive non 
sexuelle avec violence.  Habituellement, pour que la récidive du psychopathe soit de 
nature sexuelle, il faudrait que des préférences sexuelles déviantes (absentes chez les 
opportunistes) se juxtaposent à la psychopathie (Rice et Harris, 1997). Ainsi, la 
psychopathie n’est pas associée à la prévalence des délits sexuels, mais plutôt au 
nombre de délits non sexuels (Brown et Forth, 1997). Dans cette dernière étude, les 
auteurs ont étudié un échantillon de 60 violeurs dont ils ont évalué le niveau de 
psychopathie à l’aide de la PCL-R. Ils ont découvert que les violeurs de femmes 
adultes obtenant de plus hauts pointages sur cet instrument (donc présentant plus de 
traits psychopathiques) avaient souvent une motivation opportuniste74, mais que leurs 
antécédents criminels sexuels étaient semblables à ceux d’autres groupes. 
Conséquemment, il semblerait que les violeurs opportunistes ont un répertoire 
criminel varié et sont des généralistes plutôt que des spécialistes (Greenall, 2007). 
Ces observations sont en concordance avec la modélisation de notre trajectoire de la 
« promiscuité sexuelle ». En effet, celle-ci est constituée des variables latentes 
« environnement familial violent », « délinquance » et « promiscuité sexuelle ». Tel 
que mentionné précédemment, ces caractéristiques sont typiques du délinquant 
                                                            
74 Selon la typologie du MTC:R3 (Knight et Prentky, 1990). 
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persistant (life-course persistent) de Moffit (1993). Selon cette auteure, l’agression 
sexuelle du persistant n’est qu’une manifestation du syndrome de la déviance 
générale. La carrière criminelle du persistant serait caractérisée par la précocité, mais 
aussi par le maintien et l’aggravation de ses activités criminelles, l’agression sexuelle 
n’étant qu’un délit parmi d’autres dans sa carrière criminelle diversifiée. Puisque les 
variables incluses dans notre trajectoire de la promiscuité sexuelle sont 
caractéristiques du délinquant affligé du syndrome de la déviance générale, il n’est 
pas surprenant que nous observions un lien significatif entre cette trajectoire et la 
non-spécialisation. 
Absence de lien entre la trajectoire de la promiscuité sexuelle et les paramètres de 
la carrière criminelle sexuelle « gravité » et « fréquence » 
L’absence de lien entre la trajectoire de la promiscuité sexuelle et les paramètres de 
la carrière criminelle sexuelle « gravité » et « fréquence » est cohérent avec les 
caractéristiques de la carrière criminelle des violeurs opportunistes. 
Gravité  
Au niveau de l’absence de gravité de l’agression sexuelle de l’opportuniste, le 
phénomène est bien documenté. Les auteurs s’entendent sur le fait que l’opportuniste 
ne recourt qu’à une violence instrumentale qui ne dépasse pas ce qui est nécessaire 
pour avoir l’emprise sur la victime (Knight et Prentky, 1990; Proulx et al., 1999, 
Proulx et al., 2009). D’ailleurs, Beech et al. (2006) distinguent l’opportuniste par sa 
motivation uniquement sexuelle au viol alors que les deux autres groupes de sa 
typologie présentent une motivation violente (uniquement violente pour le colérique 
et violente/sexuelle pour le sadique). Selon les résultats obtenus par Proulx et ses 
collègues (Proulx et al., 1999; Proulx et al., 2009), l’agresseur sexuel de type 
opportuniste serait celui qui, lors du viol : 1) recourrait le moins souvent à la force 
physique pour amorcer le viol, 2) exhiberait le moins de violence expressive, 3) 
infligerait le moins de blessures, 4) utiliserait le moins souvent une arme, 5) réagirait 
le moins souvent violemment devant la résistance de la victime, 6) aurait le moins 
souvent recours à des contentions et 7) humilierait le moins souvent sa victime. 
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Précisons que ces résultats sont conformes à ceux observés chez le psychopathe, 
caractéristique souvent associée au violeur opportuniste. En effet, bien que le 
psychopathe soit reconnu pour l’ampleur de son répertoire délictueux violent 
(fréquence), il recourrait principalement à de la violence instrumentale, nécessaire à 
la commission de son délit (Côté, Hodgins, Toupin et Pham, 2000). 
À notre connaissance, aucune recherche n’a investigué les facteurs 
développementaux liés à la gravité de l’agression sexuelle. Toutefois, étant donné les 
similitudes entre la trajectoire de la « promiscuité sexuelle » et le type d’agresseur 
sexuel opportuniste et considérant le faible niveau de violence que celui-ci emploie, il 
semble raisonnable de croire que l’absence de lien entre cette trajectoire et la 
« gravité » de l’agression sexuelle est théoriquement cohérente.   
Fréquence 
En ce qui a trait à l’absence de lien entre la trajectoire de la promiscuité sexuelle et la 
fréquence, elle est conforme aux caractéristiques de l’opportuniste. Dans une étude 
de Proulx et al. (1999), les auteurs constatent que les violeurs opportunistes de leur 
échantillon ont moins d’antécédents sexuels que les sadiques. Pour leur part, Brown 
et Forth (1997) rapportent que les violeurs psychopathiques (duquel l’opportuniste se 
rapproche) seraient moins susceptibles d’accumuler les délits sexuels que les violeurs 
non psychopathiques. Également, tel que mentionné plus tôt, la psychopathie est 
habituellement indicatrice d’une propension à la violence et à la récidive violente. 
Toutefois, pour que la récidive soit sexuelle, la psychopathie doit habituellement être 
combinée à des préférences sexuelles déviantes, caractéristique absente chez 
l’agresseur sexuel de type opportuniste (Rice et Harris, 1997). Dans cette optique, le 
délit sexuel apparaît comme une des manifestations de la carrière criminelle intense 
du psychopathe. 
Malgré tout, sous l’angle du violeur opportuniste présentant des caractéristiques 
psychopathiques, l’absence de lien avec la fréquence peut paraître surprenante. En 
effet, l’orientation antisociale (et ses indicateurs, dont le pointage à la PCL-R) est 
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reconnue comme étant un des deux grands précicteurs de la récidive sexuelle 
(Hanson et al., 2004). La psychopathie ou le pointage à la PCL-R est un item de 
certains outils de prédiction de la récidive sexuelle, notamment le SORAG (Quinsey, 
Harris, Rice et Cormier, 1998, 2006) et le SVR-20 (Boer, Hart, Kropp et Webster, 
1997).  De plus, les problèmes de comportement dans l’enfance et la criminalité dans 
l’enfance (mesurés par notre construit « délinquance juvénile ») sont deux autres 
indicateurs présentant un lien significatif avec la récidive sexuelle (Hanson et al., 
2004).  
Toutefois, bien que les délinquants sexuels (et les psychopathes) aient souvent été 
l’objet de victimisation (physique, sexuelle et psychologique) dans leur enfance 
(Johnson et Knight, 2000; Lang, af Klinteberg et Alm, 2002; Malamuth et al., 1991; 
Marshall et Cooke, 1999), ces facteurs ne présentent pas de lien significatif avec la 
récidive sexuelle (Hanson et al., 2004). À cet effet, rappelons que « ...les facteurs qui 
poussent une personne à devenir délinquant sexuel (les facteurs de déclenchement) ne 
sont pas nécessairement les mêmes que ceux qui permettent de prévoir la récidive » 
(Hanson et al., 2004, p.2). L’absence de lien entre la trajectoire de la « promiscuité 
sexuelle » et la « fréquence » des délits sexuels peut être expliquée de deux façons : 
1) bien que la psychopathie (souvent présente chez le violeur opportuniste) soit 
associée à la récidive sexuelle, elle doit être combinée à des préférences sexuelles 
déviantes (absentes chez l’opportuniste) pour mener à la récidive sexuelle (Rice et 
Harris, 1997) et 2) dans notre modèle, aucun lien direct n’est postulé entre la 
fréquence et le construit « délinquance » (lié à la récidive sexuelle). Seul le lien entre 
le construit latent « promiscuité sexuelle » et la fréquence est postulé et il s’avère non 
significatif. Ceci nous paraît logique étant donné que les variables manifestes 
mesurant ce construit (précocité sexuelle, nombre de partenaires sexuelles) ne 
présentent, à notre connaissance, aucun lien avec la récidive sexuelle même si elles 
semblent être associées à la psychopathie. 
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CONCLUSION 
Au fil des années, le Modèle Confluent de l’Agression Sexuelle (MCAS) a été 
développé et validé, en tout ou en partie, par une kyrielle d’auteurs. En filigrane de 
ces travaux, d’autres modèles développementaux de l’agression sexuelle ont été 
élaborés (e.g. Knight et al., 2003; Lussier et al., 2005). Ceci a permis l’identification 
de causes communes de l’agression sexuelle au sein de diverses populations 
masculines distinctes, laissant présager qu’une théorie unifiée de l’agression sexuelle 
des hommes sur des femmes adultes puisse être élaborée (Knight et al., 2003). 
Malgré tout, dans la littérature sur l’agression sexuelle de femmes adultes, les 
modèles développementaux et étiologiques demeurent négligés.  
En raison des politiques instaurées et afin de protéger le public, la majorité des 
recherches dans le champ de la délinquance sexuelle portent sur la récidive sexuelle 
et les facteurs de risque qui y sont associés. Incidemment, les actions préventives 
privilégiées sont de type tertiaire, c’est-à-dire dirigées vers la prévention de la 
récidive. Certes, la compréhension et la prévention de la récidive sexuelle sont 
primordiales afin de limiter la prévalence de l’agression sexuelle. Cependant, une 
détection et une intervention en amont du premier délit sexuel permettraient de 
diminuer considérablement la victimisation sexuelle et, en ce sens, le champ 
développemental de l’agression sexuelle est névralgique pour l’élaboration et 
l’adoption d’actions préventives concertées de types primaire et secondaire75 (Knight 
et al., 2003). Il y a présentement un manque criant de connaissances sur l’étiologie de 
l’agression sexuelle de femmes adultes et sur les facteurs développementaux qui y 
sont associés. À ce propos, rappelons que les facteurs amenant une personne à 
agresser sexuellement (facteurs de déclenchement) ne sont pas nécessairement les 
mêmes que ceux qui sont responsables de la persistance du comportement (facteurs 
                                                            
75 Prévention primaire : dirigée vers la modification des conditions criminogènes dans 
l’environnement physique et social en général. Prévention secondaire : dirigée vers l’identification et 
l’intervention précoces dans la vie d’individus ou groupes d’individus évoluant dans des circonstances 
criminogènes (Brantingham et Faust, 1976). 
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de maintien liés à la récidive sexuelle) (Hanson et al., 2004). De plus amples 
recherches sont nécessaires à propos de l’identification de ces facteurs de 
déclenchement.    
Notre étude a permis d’élargir le champ des connaissances sur les modèles 
développementaux de l’agression sexuelle de femmes adultes et sur les facteurs de 
déclenchement à différents niveaux. Ses visées étaient triparties. Dans un premier 
temps et puisque le MCAS original à deux trajectoires n’avait jamais été validé 
auprès d’une population d’agresseurs sexuels adultes judiciarisés, nous avons vérifié 
l’ajustement global du modèle lorsque appliqué au paramètre « gravité » de 
l’agression sexuelle au sein d’un tel échantillon. Nos résultats indiquent que le 
MCAS à deux trajectoires, tel que modélisé dans notre étude, s’ajuste bien aux 
données dans un échantillon d’agresseurs sexuels adultes judiciarisés. En validant le 
MCAS à deux trajectoires au sein de cet échantillon, nous avons bonifié le champ de 
la recherche sur les modèles développementaux de l’agression sexuelle d’hommes 
sur des femmes adultes ainsi que sur certains facteurs de déclenchement de 
l’agression sexuelle.  
Dans un deuxième temps, ce mémoire visait à appliquer le modèle développemental 
de l’agression sexuelle précurseur, le MCAS à deux trajectoires, à différents 
paramètres de la carrière criminelle sexuelle (« gravité », « fréquence », « précocité » 
et « spécialisation »). Il s’agissait d’une démarche novatrice puisque, préalablement à 
notre étude, aucun modèle développemental de l’agression sexuelle n’avait déjà été 
appliqué séparément à différents paramètres de la carrière criminelle sexuelle. Nos 
données nous ont permis d’établir que les deux trajectoires du MCAS sont 
respectivement en mesure de prédire des caractéristiques spécifiques de la carrière 
criminelle sexuelle du violeur adulte. En effet, la trajectoire de la « promiscuité 
sexuelle » présente un lien significatif avec les paramètres de la carrière criminelle 
sexuelle « précocité » et « non-spécialisation » (lien négatif avec la spécialisation) 
alors que la trajectoire de la masculinité hostile s’ajuste significativement avec les 
paramètres « fréquence » et « gravité ». Incidemment, non seulement le MCAS dans 
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son ensemble identifie-t-il certaines causes spécifiques de l’agression sexuelle, mais 
il semble que chacune de ses deux trajectoires soit responsable de différentes 
caractéristiques de la carrière criminelle sexuelle des violeurs.  Ces résultats peuvent 
avoir des implications importantes dans la compréhension de la carrière criminelle 
des agresseurs sexuels de femmes adultes. Étant donné que différentes trajectoires 
semblent mieux rendre compte de certains paramètres de la carrière criminelle 
sexuelle du violeur, notre étude se veut un pas de plus dans l’identification empirique 
des facteurs prédisant ces différents paramètres. De nouvelles recherches sont 
nécessaires afin de mieux pouvoir discriminer les violeurs qui présentent une carrière 
criminelle sexuelle spécialisée ou non et ceux qui risquent d’agresser sexuellement 
plus tôt, plus souvent et de façon plus sévère.  
Dans un troisième temps et selon une perspective théorique, nous voulions vérifier si 
l’ajustement des deux trajectoires du modèle sur les quatre paramètres de la carrière 
criminelle sexuelle à l’étude était congruent avec une approche typologique des 
agresseurs sexuels de femmes adultes. À ce propos, nous avons pu établir que 
chacune des deux trajectoires du MCAS, telles que modélisées dans ce mémoire, est 
articulée à partir de variables représentant des caractéristiques associées à des types 
spécifiques d’agresseurs sexuels de femmes adultes ; la trajectoire de la « promiscuité 
sexuelle » présentant des similitudes avec le violeur opportuniste et la trajectoire de 
la « masculinité hostile » étant relativement conforme aux violeurs sadique et 
colérique. Puisque ces types de violeurs présentent des attributs distinctifs quant à 
leur carrière criminelle sexuelle (gravité, précocité, fréquence, non-spécialisation), 
nous comptions démontrer que nos résultats pouvaient être appuyés par un parallèle 
entre les trajectoires de notre modèle, les types de violeurs qu’elles représentent ainsi 
que les caractéristiques de la carrière criminelle associées à ces types de violeurs (par 
exemple, la trajectoire de la promiscuité sexuelle représentant le violeur opportuniste 
qui est reconnu pour avoir une carrière criminelle sexuelle « précoce » et non 
spécialisée). Globalement, nous avons établi que les liens observés entre les 
trajectoires de notre modèle et les paramètres de la carrière criminelle sexuelle à 
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l’étude sont conformes à une approche typologique des agresseurs sexuels de femmes 
adultes. Considérant l’hétérogénéité des agresseurs sexuels de femmes adultes, il 
serait possible que des facteurs spécifiques offrent une meilleure prédiction de 
l’agression sexuelle chez différents types d’agresseurs sexuels de femmes adultes. 
L’agression sexuelle pourrait être mieux prédite par la structure comportementale 
(trajectoire de la « promiscuité sexuelle ») chez l’opportuniste, alors que chez le 
sadique et le colérique, ce serait surtout la structure attitudinale (trajectoire de la 
« masculinité hostile ») qui prévaudrait. Il paraît donc envisageable que l’étiologie de 
l’agression sexuelle soit différente selon le type d’agresseur sexuel. Cet aspect 
devrait être investigué dans des recherches futures en raison des implications 
théoriques et cliniques qui pourraient en émaner. 
Selon nous, l’ensemble de nos résultats nous permet également de clarifier le débat 
sur le concept sexuel qui devrait prévaloir dans les modèles développementaux de 
l’agression sexuelle. À ce propos, Malamuth a eu recours au concept de 
sociosexualité (sexualité impersonnelle) dans le MCAS alors que Knight considère 
que la sexualisation (pulsions sexuelles, compulsions sexuelles, fantaisies sexuelles 
déviantes et non déviantes) est le concept sexuel menant à l’agression sexuelle. 
D’une part, nos résultats indiquent que la sociosexualité (promiscuité sexuelle) prédit 
les paramètres de la carrière criminelle sexuelle « précocité » et non-spécialisation ». 
D’autre part, une des variables manifestes de notre construit latent « masculinité 
hostile » se rapporte aux fantaisies sexuelles déviantes, celles-ci sont intégrées au 
concept de sexualisation chez Knight et, dans la présente étude, notre trajectoire de la 
masculinité hostile prédit les paramètres de la carrière criminelle sexuelle « gravité » 
et « fréquence ». Ainsi, il nous semble concevable qu’un même modèle 
développemental de l’agression sexuelle puisse intégrer à la fois les concepts de 
sociosexualité et de sexualisation selon le ou les paramètres de la carrière criminelle 
sexuelle à prédire. Nous proposons donc un modèle développemental théorique de 
l’agression sexuelle d’hommes sur des femmes adultes (voir l’annexe 3). Dans la 
première trajectoire, les abus physiques subis dans la jeunesse mèneraient à la 
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délinquance juvénile (comme dans les modèles de Knight et Lussier). La délinquance 
juvénile mènerait ensuite à la promiscuité sexuelle ou sociosexualité (comme dans le 
MCAS de Malamuth). Cette trajectoire prédirait la précocité de l’agression sexuelle à 
l’âge adulte ainsi qu’une carrière criminelle sexuelle non spécialisée (comme dans la 
présente étude). Dans la deuxième trajectoire, les abus sexuels subis dans la jeunesse 
mèneraient à la sexualisation (comme dans les modèles de Knight et Lussier). Nous 
postulons qu’un construit intermédiaire se rapportant aux attitudes/distorsions 
cognitives favorisant le recours à l’agression sexuelle pourrait intervenir entre les 
abus sexuels subis et la sexualisation. Ensuite, la sexualisation prédirait la fréquence 
et la gravité de l’agression sexuelle à l’âge adulte. Il s’agit là d’une modélisation 
théorique hypothétique dont la validité demeure contingente à des études ultérieures. 
Dans un autre ordre d’idées, les résultats de notre étude devraient être interprétés 
avec prudence en raison de certaines limites méthodologiques. D’abord, puisque 
l’échantillon est composé d’agresseurs sexuels sous juridiction fédérale présentant 
une délinquance sexuelle sévère (31,7% de meurtriers sexuels, 61.7% de 
récidivistes), les résultats ne peuvent être généralisés aux agresseurs sexuels en 
général. Ensuite, dans ce mémoire, la plupart des échelles utilisées ont été 
opérationnalisées à partir de données rétrospectives autorapportées par les 
participants. La validité des informations colligées a donc pu être affectée par des 
oublis, des minimisations, des exagérations ou un effet de désirabilité sociale. 
Également, la carrière criminelle sexuelle d’une partie de notre échantillon est 
possiblement encore active, ce qui implique que nos données sont tronquées. Des 
résultats différents auraient pu être obtenus si notre échantillon avait été uniquement 
composé de sujets dont la carrière criminelle sexuelle était venue à échéance.  
Au niveau statistique, la taille de notre échantillon n’est pas considérée idéale pour 
les équations structurelles. La modélisation par équations structurelles (MES) est une 
analyse confirmatoire (par opposition à exploratoire) basée sur des covariances et 
celles-ci sont moins stables lorsque estimées à partir d’un plus petit échantillon. 
Malgré notre recours à la méthode d’estimation ML robuste pour pallier à cette limite 
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méthodologique, il est généralement reconnu que la MES exécutée avec de petits 
échantillons produit des coefficients de régression standardisés et des indices 
d’ajustement globaux d’une fidélité perfectible. Il faut également garder à l’esprit 
qu’en MES, un plus petit échantillon diminue la puissance statistique du modèle. Une 
autre limite statistique de notre étude découle du fait que certaines de nos variables 
présentent une distribution non normale même après transformation, ce qui viole un 
postulat de la méthode d’estimation ML et peut accentuer les erreurs standards des 
paramètres en plus d’affecter la statistique X2 (Khi carré). Afin d’amenuiser l’impact 
de cette limite, nous avons eu recours 1) à l’option « robuste » de la méthode 
d’estimation ML qui se veut une méthode alternative pour estimer les modèles en 
absence de normalité (Bentler, 1989) et 2) au X2 de Satorra-Bentler qui s’avère une 
statistique plus valide que les Khi-carrés classiques (Minimum Fit Function, Normal 
Theory Weighted Least Sqares) en absence de normalité (Bentler, 1989). Toujours au 
niveau statistique, nous avons dû imputer une forte proportion des observations sur 
les deux variables manifestes mesurant le construit latent « attitudes supportant la 
violence ». Bien que nous ne puissions inférer l’impact précis de cette manipulation 
statistique, il est probable qu’elle ait biaisé les résultats obtenus. Nous remarquons 
d’ailleurs que la variable manifeste « échelle de croyances sur le viol » est associée 
significativement avec son construit latent (« attitudes supportant la violence ») dans 
un seul de nos quatre modèles (MCAS appliqué à la « fréquence). Pourtant, il s’agit 
d’une des variables originales qu’utilise Malamuth dans la modélisation de ce 
construit. L’imputation des données manquantes sur cette variable manifeste pourrait 
expliquer en partie ce résultat.  
Au niveau structural, nous ne disposions que d’une seule des échelles originales de 
Malamuth pour reproduire la trajectoire de la masculinité hostile. Nous avons donc 
dû avoir recours à des variables de substitution (proxys) afin de modéliser cette 
trajectoire. Bien que le choix de toutes ces variables de substitution ait été inspiré de 
la théorisation de Malamuth sur la trajectoire de la masculinité hostile (et sur ses 
construits latents « attitudes supportant la violence » et « masculinité hostile »), notre 
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modèle ne se veut pas une reproduction exacte du MCAS original à deux trajectoires 
de Neil Malamuth. Également, au niveau des variables latentes dépendantes 
(paramètres de la carrière criminelle), nous n’utilisons qu’une seule variable 
manifeste pour mesurer le construit latent (par exemple, la variable latente 
« fréquence » est mesurée uniquement par la variable manifeste « fréquence des 
délits sexuels à l’âge adulte »). Pour ce faire, nous avons attribué une variance 
d’erreur de zéro à nos variables manifestes (paramètres de la carrière criminelle) pour 
indiquer au logiciel que la variable latente est « parfaitement » mesurée par la 
variable manifeste qui lui est attribuée. Ainsi, nos quatre modèles sont en fait 
appliqués aux quatre variables manifestes que nous avons utilisées pour mesurer les 
paramètres de la carrière criminelle sexuelle « gravité », « précocité », « fréquence » 
et « spécialisation ». 
De manière imparfaite, notre étude a démontré la validité du MCAS tel que 
développé par Malamuth et ses collègues. Qui plus est, notre démarche novatrice, qui 
consistait à appliquer un modèle développemental à certains paramètres de la carrière 
criminelle sexuelle, a bonifié le champ des connaissances sur l’agression sexuelle 
ainsi que les facteurs qui permettent d’en prédire certaines modalités comme la 
gravité, la fréquence, la précocité et la non-spécialisation. Les modèles de Malamuth, 
Knight et Lussier constituent les fondements de l’analyse étiologique de l’agression 
sexuelle d’hommes sur des femmes adultes. Le courant de recherche sur les modèles 
développementaux de l’agression sexuelle devra être mieux investi dans les années à 
venir si l’on désire concrétiser et instaurer des programmes efficaces de prévention 
primaire et secondaire de l’agression sexuelle. Dans une démarche intégrée de 
prévention de l’agression sexuelle, ceux-ci pourraient venir s’harmoniser aux 
programmes de prévention tertiaires actuellement implantés. Finalement, dans 
l’optique de discerner les facteurs communs à la délinquance générale et à la 
délinquance sexuelle des facteurs spécifiques à la délinquance sexuelle, les modèles 
développementaux appliqués à l’activité criminelle générale devront être mis en 
relation avec ceux portant sur la délinquance sexuelle. 
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Annexe 2 
Tableau VI. 
Variables utilisées dans la modélisation des échelles     
Construits latents 
  
Échelles 
  
Variables utilisées pour la construction d'échelles 
    
  
Environnement familial violent 1) Violence familiale Âge lors de la première exposition à la violence physique à la maison (-18 ans) 
 
Durée de l'exposition à la violence physique à la maison (-18 ans) 
   
Âge lors de la première victimisation de violence physique à la maison (-18 ans) 
   
Durée de la victimisation de violence physique à la maison (-18 ans) 
   
Fréquence de la victimisation de violence physique à la maison (-18 ans) 
   
  
2) Abus sexuels Âge lors de la première victimisation incestueuse (-18 ans) 
    
Durée de la victimisation incestueuse (-18 ans) 
   
Fréquence de la victimisation incestueuse (-18 ans) 
   
Âge lors de la première victimisation d'agression sexuelle et/ou de contact sexuel (extra-familiale, -18 ans) 
   
Durée de la victimisation d'agression sexuelle et/ou de contact sexuel (extra-familiale, -18 ans) 
   
Fréquence de la victimisation d'agression sexuelle et/ou de contact sexuel (extra-familiale, -18 ans) 
  Délinquance juvénile 1) Comportements récalcitrants Attitude rebelle à l'enfance et/ou l'adolescence 
  
Fugues à l'enfance et/ou l'adolescence 
  
Comportements dangereux à l'enfance et/ou l'adolescence 
  
Tempérament colérique à l'enfance et/ou l'adolescence 
  
Mensonges répétés à l'enfance et/ou l'adolescence 
 
  
III 
 
 
 
 
Tableau VI., suite... 
Variables utilisées dans la modélisation des échelles     
Construits latents 
  
Échelles 
  
Variables utilisées pour la construction d'échelles 
    
  
  
Délinquance juvénile 2) Consommation d'alcool/drogues Consommation régulière d'alcool à l'enfance et/ou l'adolescence 
  
Abus régulier d'alcool à l'enfance et/ou l'adolescence (selon le DSM-IV) 
  
Dépendance à l'alcool à l'enfance et/ou l'adolescence (selon le DSM-IV) 
  
Consommation régulière de drogues à l'enfance et/ou l'adolescence 
  
Abus régulier de drogues à l'enfance et/ou l'adolescence (selon le DSM-IV) 
  
Dépendance à la drogue à l'enfance et/ou l'adolescence (selon le DSM-IV) 
  
 
3) Délinquance juvénile Nombre total de sentences pour délits juvéniles officiels 
  
Âge au premier délit juvénile officiel et/ou non officiel non sexuel/violent 
  
Durée de la délinquance juvénile non sexuelle/violente 
  
Âge au premier délit juvénile officiel et/ou non officiel non sexuel/non violent 
  
Durée de la délinquance juvénile non sexuelle/non violente 
  
Âge au premier délit juvénile officiel et/ou non officiel sexuel avec contact 
  
Durée de la délinquance juvénile sexuelle avec contact 
  
Âge au premier délit juvénile officiel et/ou non officiel sexuel sans contact 
Durée de la délinquance juvénile sexuelle sans contact 
Promiscuité sexuelle 1) Précocité sexuelle Âge lors de la première masturbation 
Âge lors du premier contact sexuel hétéro ou homosexuel 
Âge lors de la première relation sexuelle complète hétéro ou homosexuelle 
IV 
 
 
 
Tableau VI., suite... 
  Variables utilisées dans la modélisation des échelles     
Construits latents 
  
Échelles 
  
Variables utilisées pour la construction d'échelles 
    
Promiscuité sexuelle 
 
2) Nombre de partenaires sexuel(le)s 
 
Rapport du nombre total de partenaires sexuel(le)s sur l'âge 
Attitudes supportant la violence 1) Échelle de croyances sur le viol de Burt* 
2) Inventaire sur la colère de Novaco* 
Masculinité hostile 1) Conflits/rejet avec les femmes Conflit interpersonnel spécifique avec la partenaire 48hres et/ou 1 an avant le délit 
Conflit généralisé avec les femmes 48hres et/ou 1 an avant le délit 
Conflit interpersonnel spécifique avec une femme autre que la partenaire 48hres et/ou 1 an avant le délit 
Conflit interpersonnel avec la victime 48hres et/ou 1 an avant le délit 
Perception de rejet/abandon 48hres et/ou 1 an avant le délit 
2) Fantaisies sexuelles déviantes Fantaisies sexuelles déviantes envers la victime 48hres avant le délit 
Fantaisies sexuelles déviantes excluant la victime 48hres avant le délit 
Âge d'apparition des fantaisies sexuelles déviantes 
Intensité des fantaisies sexuelles déviantes 
            
* Échelle validée 
 
V 
 
 
 
Annexe 3 
Figure 10 : Modèle développemental théorique de l’agression sexuelle. 
 
 
  
 
 
